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Avec humour et dérision, ce 
guide de dédramatisation 
de la langue française est le 
compagnon qu’il vous faut !
Orthographe, incorrections 
et galimatias n’auront plus 
de secrets pour vous grâce 
aux astucieux conseils pro-
digués pour bien dompter 
la langue !

À travers de 
nombreux jeux 
et exemples 
amusants, 
apprenez 
à dompter 
la langue 
facilement. 
Ce qu’il ne faut 
pas dire, les 
incorrections 
fréquentes, quand 
utiliser les tirets 
dans les mots, 
quelle tournure 
préferer, autant 
de questions 
qui trouvent leur 
réponse dans les 
pages de ce guide 
pratique.
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I l y a le français qui se parle (entendez : 
tel qu’on doit le parler) et le français qui 
se cause. Le second est évidemment plus 

pittoresque, plus inattendu, et donc plus libre que 
le premier. Plus libre de vagabonder, de subir et 
surtout de choisir ses influences. C’est un peu – et 
même beaucoup – le français qui « vit sa vie ». 
Le français qui se cause apporte au fran-
çais central, standard, celui des écoles et des 
dictionnaires, ses eaux vives et quelquefois  
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torrentielles, contribuant ainsi grandement 
à l’indispensable renouvellement de notre 
langue. Les modes succédant aux modes,  
les branchés, jeunes ou moins jeunes, et autres 
faiseurs (et suiveurs) d’air du temps, spécia - 
listes de la tchatche en tous genres, jouent un 
rôle évidemment déterminant dans tout ce qui 
se cause. Même chose d’ailleurs, toutes époques 
confondues, pour tous les forgeurs de codes lan-
gagiers, argot en tête. N’oublions jamais que 
blé (argent), mais aussi fric, flic, truc, baluchon, 
dupe, abasourdir (et bien d’autres…) furent 
d’abord franchement argotiques avant d’inté-
grer la langue courante.

Il ne s’agit évidemment pas ici de jouer les  
puristes. Une langue qui vit doit bouger,  
emprunter, gigoter, assimiler, recréer, bref : 
évoluer naturellement. Ce n’est pas une rai-
son pour trouver, histoire de « faire moderne »  
à tout prix, toutes les vertus du monde au  
premier barbarisme, au premier néologisme ou 
au premier « franglicisme » venu.

Un journaliste de radio m’a tout récemment 
appris qu’une actrice française était sacrée  
« winneuse d’un Brit Award » (sic). J’en fus pres-
que ému en réalisant à quel point, dans sa bou-
che, cela sonnait tellement plus chouette que s’il 
avait annoncé qu’elle était lauréate !

Pierre Merle
Écrivain, spécialiste de l’évolution de la langue  

et des langages parallèles



Sommaire

Préface de Pierre Merle  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6

Première partie - Quelques subtilités 
de la langue française  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 

Accentuation : l’accent reste capital ! . . . . . . . . . . . . . . . . 14
Barbarismes : les invasions barbares  . . . . . . . . . . . . . . . 18
Néologismes : les p’tits nouveaux  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20
Gentilés : du côté de chez vous  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24
Masculin/féminin : question de genre  . . . . . . . . . . . . . . 28
Anglicismes : so British ! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 

Deuxième partie - Une langue 
singulière et plurielle  . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36

Louchébem : à couper au couteau  . . . . . . . . . . . . . . 38
Novlangue : une langue manipulatrice  . . . . . . . 42
Verlan : sens dessus dessous  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44
Français des cités : les mots de la rue  . . . . . . . . . . 48 
Politiquement correct : l’art de la langue
de bois  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 52
SMS : vs AV 1 msg  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56
Hypercorrection : restez correct ! . . . . . . . . . . . . . . . . 60

La licence professionnelle  . . . . . . . . . . . 64

Présentation de la licence professionnelle  
de Montauban  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64
Présentation des étudiants  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 66

Sommaire

homonymes barbarismes accentuation néologismes genre anglicismes gentilés
louchébem novlangue verlan français des cités SMS hypercorwrection anglicismes gentilé

homonymes barbarismes accentuation néologismes genre anglicismes gentilés

homonymes barbarismes acpolitiquement correct verlan hypercorrection anglicismes gen-

homonymes barbarismes accentuation néologismes syllepses anglicismes gentilé



Si subtile,
Si fragile.
Joue avec les mots,
Prends tout ce qu’il te faut.Mais attention, 

cette langue est complexe.Et sans que cela te vexe,
Vérifie donc un peu,
Grâce à de petits jeux,
Si pour exprimer ta penséeTu ne devrais pas

Nous suivre pas à pas,
Et ainsi éclaircir tes idées.

Quelques
subtilit�slanguefrancaise
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En français, l’accEnt a unE valEur orthographiquE. MêME s’il 
Est banni dE la coMposition dEs adrEssEs E-Mail Et dEs noMs dE 
sitEs intErnEt, il rEstE indispEnsablE pour facilitEr la lEcturE Et 
la coMpréhEnsion d’un tExtE, qu’il soit aigu, gravE, circonflExE 
ou tréMa. toutEfois lEs réforMEs orthographiquEs sont dans 
l’air, Et lEs règlEs s’assouplissEnt !

L'accent et le verbe

A u participe passé, les verbes devoir et croître 
ne portent l’accent circonflexe qu’au masculin 
singulier : il a dû, il a crû. Ainsi, on évitera toute 

confusion avec l’article défini du et le nom, adjectif ou 
participe passé du verbe croire, cru. Cependant on écrira 
due, dus et dues. 
L’infinitif des verbes en -eler et -eter comporte un e sourd, 
qui devient e ouvert dans la conjugaison devant une 
syllabe muette : acheter - j’achète ; ruisseler - je ruisselle. 
Il existe deux procédés pour noter le e ouvert : soit le  
redoublement de la consonne qui suit le e (ruisselle), soit 
le e accent grave suivi d’une consonne simple (harcèle).
Mais, quant au choix entre ces deux procédés, l’usage ne 
s’est pas fixé, jusqu’à l’heure actuelle : parmi les verbes 
concernés, il y en a peu sur lesquels tous les dictionnaires 
s’accordent. La graphie avec è, préconisée par la réforme,  
présente l’avantage de ramener tous ces verbes au  
modèle de conjugaison de mener (il mène, elle mènera).
Quelques dérivés en -ement sont liés à ces verbes (mar-
tèlement ou martellement).

Les exceptions familiales
L’accent circonflexe est, graphiquement, la réunion 
d’un accent aigu et d’un accent grave. Il fait ses premières 
apparitions dans les langues modernes en français au 
xvie siècle. Mais souvent utilisé de manière arbitraire et 
incohérente, il ne permet pas de regroupements par 
familles de mots. Il peut rappeler la disparition d’une lettre.

Mais les justifications éty-
mologiques ou historiques 
ne s’appliquent pas toujours : 
par exemple, la disparition 
d’un s dans certains mots n’a 
pas empêché que l’on écrive  
chaque, coteau, moutarde, 
coutume, mépris, etc. À l’in-
verse, dans extrême, on ne peut 
lui trouver aucune justification. 
Il n’est pas constant à l’intérieur 
d’une même famille : jeûner-
déjeuner, mêler-mélange, icône-
iconoclaste, ni même dans la 
conjugaison de certains verbes 
(être, êtes, était, étant).

Question de prononciation 
L’usage du circonflexe pour noter 
une prononciation est lui aussi 
loin d’être cohérent comme 
nous pouvons le constater 
avec des mots comme 
pédiatre, noirâtre, 

bateau, château, 
zone, aumône.

Quelques subtilités de la langue française
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« l’accEnt rEstE capital ! »
accentuation

Le saviez-vous ?
L’accent grave présent sur Le À 

majuscuLe en début de phrase 
n’apparaît pas dans certains 

Livres pour une raison purement 
technique. À La fin du xixe siècLe,  

Les premières machines  
À composer américaines sont 

importées en france et seront 
empLoyées jusqu’en 1940. 

L’angLais n’utiLisant pas Les 
accents, iLs ont doucement  

disparu des majuscuLes.  
La taiLLe des bLocs en 

pLomb offrait La possibiLité 
d’ajouter L’accent au-dessus 

des minuscuLes mais pas 
au-dessus des majuscuLes.

pourtant L’accent reste 
nécessaire et a été 

réhabiLité grâce aux 
nouveaux systèmes 

d’imprimerie !



Test !

LA SALLE DES CONGRES
ETUDE DU MODELE
ENFANTS LEGITIMES DE LOUIS XIV
DES RETRAITES EN CHUTE LIBRE !
UN POLICIER TUE
TROP DE PECHES
ON ABUSE DES CURES
L’EXAMEN DE L’INTERNE
ELEVES EN PLEIN AIR
APRES DISCUSSIONS
HAIR : UN VRAI BONHEUR !
CE FUT GRANDIOSE !
LES ROSES N’ONT PLUS LA COTE
LA COTE S’EFFONDRE
UN TUEUR EN SERIE RODE

lEs accEnts donnEnt sEns à unE 
phrasE. Sauriez-vouS retrouver leS 
différenteS poSSibilitéS d’accentua-
tion danS leS phraSeS SuivanteS ?
(SolutionS ci-contre)

Solutions 
Fantomatique, 

fantôme, gracieux, 
grâce, gracier, aromate, 
arôme, infamie, infâme, 

symptomatique,  
symptôme, 

côte, coteau.

• La saLLe des congres 
La saLLe des congrès

• étude du modèLe 
étude du modeLé

• enfants Légitimés de  
Louis xiv – enfants Légitimes 

de Louis xiv

• des retraités en chute Libre 
des retraites en chute Libre

• un poLicier tue

un poLicier tué

• trop de péchés – trop de pêches

• on abuse des curés

on abuse des cures

• L’examen de L’interné 
L’examen de L’interne

• éLèves en pLein air 
éLevés en pLein air

• âpres discussions 
après discussions

• haïr : un vrai bonheur

hair : un vrai bonheur

• ce fût grandiose 
ce fut grandiose

• Les roses n’ont pLus La cote

Les rosés n’ont pLus La cote

• La côte s’effondre 
La cote s’effondre

• un tueur en série rodé 
un tueur en série rôde

cErtains Mots sont issus dE la MêME fa-
MillE, Mais tous nE portEnt pas l’accEnt 

circonflExE. Sauriez-vouS retrouver quelS 
motS S’écrivent avec un accent circonflexe ? 

(SolutionS ci-contre)

fantomatique fantome gracieux 
grace gracier aromate arome 
infamie infame symptomatique 

symptome cote coteau

Sur la voyelle e, le circonflexe n’indique pas une valeur 
différente de celle de l’accent grave (ou aigu dans quel-
ques cas) : comparer il mêle, il harcèle ; même, thème ; 
trêve, grève ; prêt, secret.

Le cas particulier du tréma
Le tréma marque l’interdiction de prononcer deux lettres 
en un seul son (lait mais naïf). Il ne pose pas de problème 
quand il surmonte une voyelle prononcée (maïs), mais 
déroute dans les cas où il surmonte une voyelle muette 
(aiguë). La réforme de l’orthographe, du 6 décembre 1990, 
recommande le déplacement du tréma sur la voyelle  
sonore (aigüe).
L’allemand marque la modification du timbre d’une 
voyelle par un signe proche du tréma, le umlaut. Le  
tréma a pu être utilisé pour garder le signe germanique 
ou scandinave dans des emprunts, comme Angström, 
physicien suédois et unité de mesure.

Les emprunts
Les mots empruntés à d’autres langues, une fois entrés 
dans le langage courant, s’accentuent selon les règles 
d’accentuation des mots français.

Délirium trémens, diésel, média, pédigrée, révolver.
Encore une fois, ces modifications n’apparaissent pas 
dans la plupart des dictionnaires.

Les capitales
L’accent ne doit pas être omis sur les capitales sous 
peine d’induire le lecteur en erreur, comme vous allez 
pouvoir le constater dans le test page suivante !

Quelques subtilités de la langue françaiseSavez-vous dompter les langues françaises ?
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1. Mon grand-père est mort d’un infractus 
du myocarde.
2. C’est ta faute, c’est grâce à toi que nous 
avons manqué le train !
3. Malgré qu’il fasse très chaud, nous devrons 

courir pendant une heure.
4. Tu avais raison, je me suis trompé… Autant 

pour moi !
5. Le feu a consommé rapidement la vieille 
usine désaffectée.

chErchEz l’ErrEur !

Au 
temps pour moi 

est utilisé par celui 
qui, investi de l’autorité 

(à l’origine militaire), vient 
de faire commettre une  
manœuvre collective à 

contre-temps et, par exten-
sion, par celui qui s’est 
trompé et s’en rend 

compte.

Le saviez-vous ? 
Le français s’assoupLit pour 
Le pLus grand bonheur des 
aLLergiques À La dictée…

L’académie française recom-
mande certaines rectifications 
tout en précisant qu’« aucune 
des deux graphies ne peut être 
tenue pour fautive * ».

ces rectifications permettent 
d’éLiminer des aberrations 
orthographiques comme 
imbécile - imbécillité et 
bonhomme - bonhomie. 
on accepte maintenant 
imbécilité et bonhommie.  
de pLus, L’accent 
circonfLexe ne serait pLus 
obLigatoire dans certains 
mots, comme boite,  
fraicheur, maitre, ile…

* dictionnaire de L’académie, 
9e édition, 1993.

Test !

Solutions 1. On dit infarctus, infractus étant une simpli-
fication. 2. À cause de est négatif, grâce à est positif. 
3. On préfèrera bien que à malgré que. 4. On écrit 
au temps pour moi. 5. L’amour, le feu consument ; 
à ne pas confondre avec consommer.
on appEllE barbarisME unE ErrEur lExicalE ou MorphologiquE 
dans l’utilisation d’un Mot. il arrivE aussi quE dEux tErMEs pro-
chEs phonétiquEMEnt soiEnt Mal EMployés dans unE ExprEssion.

L es enfants, dans l’apprentissage du langage, simpli- 
fient certains mots qu’ils ont du mal à prononcer. 
En effet, qui n’a jamais été impressionné par  

les crocrodiles étant petit ?  
Inquiet lors d’un baptême de 
l’air à l’approche d’un aréo-
port ? On a encore le pestacle 
pour spectacle, l’astérixe pour 
astérisque. Ces confusions sont 
tellement charmantes qu’on les 
leur pardonne bien volontiers !

D’autres termes n’apparaissent 
actuellement pas dans le dic-
tionnaire. Ils sont tout de même 
employés couramment, car ils 
semblent être de simples dérivés.

L’éphémérité du bonheur n’existe 
pas ! Bien que le bonheur reste 
malheureusement éphémère.

Quelqu’un pratiquant l’athéisme 
n’est pas athéiste, mais athée. 

La langue française est renommée 
pour sa complexité, et pourtant il 
arrive que nous la rendions encore 
plus tortueuse qu’elle ne l’est déjà.

Aucune alternative pour le 
dilemme : il s’écrit bien avec 
deux m, même si nous le croi-
sons souvent en dilemne.
Préférons l’absence à la non- 
présence, le mensonge à la 
non-vérité, l’irréalité à la non- 
réalité.

Le pléonasme est un enchaî-
nement de mots exprimant la 
même idée.
Voire même, ajouter en plus, 
ou prévoir à l’avance, qui sont 
des expressions couramment 
employées, entretiennent des 
répétitions inutiles.

Quelques subtilités de la langue française
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« lEs invasions barbarEs »
barbarismes

Le saviez-vous ?
Le soLécisme tire son nom de La 
viLLe de soLes, réputée dans La 

grèce antique pour sa gram-
maire fantaisiste. iL désigne 

La construction d’une phrase 
qui n’obéit pas aux règLes 

de grammaire (concernant 
L’accord, La syntaxe, etc.), 

aLors que Les composants 
de cette phrase existent par 

aiLLeurs dans La Langue, 
comme Lorsque L’on utiLise  

je suis été pour je suis allé. 
empLoyé voLontairement, 

par exempLe dans Le but 
de faire rire, Le soLécisme 

est une figure de styLe.  
au quotidien c’est souvent 

une faute invoLontaire. 



– Postoïcisme : sagesse qui per-
met d’aller chercher une lettre 
recommandée à la poste.

Les usagers d’une langue créent 
continuellement des mots nou-
veaux. C’est ainsi qu’une langue 
s’enrichit et peut répondre aux 
exigences de la modernité. Dans 
le domaine technique notamment, 
les besoins de mots désignant des 
réalités nouvelles sont importants. 
La publicité utilise également ce pro- 
cédé depuis longtemps. Comme l’ac-
célération de notre société prend la 

langue en défaut, celle-ci, incapable de suivre la muta-
tion, doit recourir aux raccourcis évocateurs que sont les 
néologismes. Ce ne sont donc pas de pures inventions 
verbales, ils correspondent aussi à des attitudes et acti-
vités sociales. Ils « s’imposent », non par un décret ou 
une autorité, mais par l’usage qui s’en fait partout. Aussi 
ne doit-on pas s’étonner que les néologismes les plus 
nombreux soient d’origine anglo-saxonne. 

Aujourd’hui, ce sont les changements techniques qui 
entraînent le plus grand nombre de néologismes qui s’in-
vétèrent dans la langue : hardware, software, bytes, bits, 
Ram, Rom pour en citer quelques-uns. Il en est de même 
pour l’expression « tel écran, tel écrit », qui remplace le 
wysiwyg (« what you see is what you get »). Ainsi s’est éga-
lement imposé le terme Walkman, auquel le « baladeur » 
de l’Académie française n’a pas mis un terme. Et on ne 
parle pas seulement de diversité biologique mais aussi 
de biodiversité, il est question du e-commerce autant 
que du commerce en ligne...

« Tout en tirant sur son trou-nicotin, 
l’économenteur se relunettait. Tel 
un fax-terrier, il casquetait avec un 
postoïcisme mesuré... » Vous n’avez 
rien compris à cette phrase ? Ras-
surez-vous, c’est tout à fait nor-
mal : ces mots ont été inventés de 
toutes pièces ! Il s’agit en effet de 
néologismes... 

– Trou-nicotin : cigarette qu’on fume 
entre deux plats, au cours d’un 
repas.

– Économenteur : personne qui mini-
mise le prix de ses récentes acqui-
sitions.

– Se relunetter : remonter à l’aide de 
l’index ses lunettes sur le haut du 
nez.

– Fax-terrier : personne qui guette les 
fax dès leur sortie.

– Casqueter : fredonner le morceau 
qu’on écoute sur son baladeur.

lEs néologisMEs sont dEs Mots ou 
ExprEssions dE création ou d’EM-
prunt récEnts, qui ont un sEns nou-
vEau. lE principE Est siMplE : invEn-
tEr un Mot à partir d’un autrE En 
changEant son écriturE (ajout d’unE 
lEttrE, Modification du préfixE, uti-
lisation d’un Mot hoMophonE…) Et 
lui attribuEr un sEns par analogiE.

« lEs p’tits nouvEaux »

Quelques subtilités de la langue française
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Les types de 
néoLogismes

de forme

empLoi d’un mot nouveau 
créé ou obtenu par 

dérivation, composition, 
troncation, sigLaison, 

emprunt...

de sens

empLoi d’un mot ou d’une 
expression préexistante 

dans un sens nouveau.

de paroLe

ce sont des termes 
nouveaux empLoyés 

par un seuL individu 
ou par un nombre très 

restreint de personnes.

d’usage

des mots qui reçoivent 
une Large acceptation 
À un moment histori-

quement situé.

de Langue

mots nouveaux dont 
La construction est 

conforme aux règLes 
de La Linguistique.

Le saviez-vous ?
actueLLement, dans La 
Langue française (comme 
dans bien d’autres 
Langues), beaucoup de 
néoLogismes sont issus 
de L’angLais, souvent 
par caLque. iLs peuvent 
être officieLs Lorsque 
Le LégisLateur 
a recommandé Leur 
usage À La pLace 
d’un terme étranger.



Test !
quE diriEz-vous dans lEs 
cas suivants ?
WEbcaM ou cybercaméra ? hoME 
cinéMa ou cinéma à domicile ou 
encore cinédom ? Technoloisir ou 
hoME EntErtainMEnt ? scénarimage 
ou scénario en images ou story-
board ? coparrainage ou co-bran-

ding ? sMartphonE ou Terminal 
mobile de poche ? dvd hautE défi-
nition (blu ray ou hd dvd) ou 
disque numérique polyvalenT ? cookiE 
ou Témoin de connexion ou mouchard ? 
arrosage ou spaM ? causeTTe ou chat 
ou dialogue en ligne ? TaTouage numé-
rique ou WatErMarking ? bloc-noTes 
ou blog ? canular ou hoax ? Filou-
Tage ou hameçonnage ou phising ? asFi 
ou Wifi ou WiMax ? Frimousses 
ou sMilEys ? réamorcer ou rEbootEr 
ou redémarrer un ordinaTeur ? T.a.m. 
ou WEb (World WidE WEb) ? naviga-
Teur inTerneT ou broWsEr ? piraTe ou 
hackEr ? moTeur de recherche ou sEarch 
EnginE ? logiciel libre ou opEn sourcE ? 
E-Mail ou mél ou courriel ? TéléchargemenT 
ou doWnload ? logiciel ou softWarE ? 
pièce joinTe ou attachMEnt filE ?

Réponse : Les mots en italique sont 
recommandés par l’Académie fran-

çaise, les autres sont d’origine anglo-
saxonne.

Émanation du ministère de la 
Culture, une commission est 
chargée de franciser le jargon 
high-tech. Tous les ans, elle fait 
part de ses propositions pour 
lutter contre la toute-puissance 
de l’anglais. Malgré le désinté-
rêt des Français pour ses créa-
tions, elle a encore présenté 
cette année des termes censés 
remplacer, en bon français, des 
expressions populaires emprun-
tées à l’anglais. La Commission 
générale de terminologie et de 
néologie a donc publié au Jour-
nal officiel les traductions de plu-
sieurs néologismes anglo-saxons. 
Une cinquantaine d’équivalents 
sont créés annuellement. Mais 
la procédure, qui demande un 
passage devant l’Académie fran-
çaise, est longue. Sauf exception, 
il faut compter entre un an et un 
an et demi, ce qui laisse souvent 
le temps aux termes étrangers de 
s’implanter durablement. Généra-
lement, il s’agit d’ailleurs de termes 
ou d’expressions qui étaient déjà 
employés avant l’intervention de 
la commission dont le rôle, dans ce 
cas, s’est limité à celui d’une simple 
chambre d’enregistrement. Mais dès 
lors, les échecs abondent depuis les 
premiers termes francisés il y a dix 
ans...

mots-vaLises
c’est Lewis carroLL qui a 

créé cette appeLLation, sous 
La forme du mot angLais 

« portmanteau » (une 
sorte de sac dans LequeL 

on rangeait Les vêtements 
pour Le voyage), qu’iL pLace 

dans La bouche de son héros 
humpty dumpty. de nom-

breux écrivains s’en sont 
ainsi donné À cœur joie : on 
se souvient du céLébrissime 

« pianocktaiL » de boris 
vian, mais raymond 

queneau avec son « donner 
L’aLcooLade » et frédéric 

dard pour « accumon-
ceLer des richesses » 
sont aussi de grands 

spéciaListes. iL faut 
égaLement se rappeLer 

La « fouLtitude » de 
victor hugo, ou encore 

Le « bavardiner » de 
mme de sévigné.

Le mot-vaLise est un 
procédé de néoLogie 

LexicaLe de pLus en 
 pLus fréquent dans 

La société française.

Quelques subtilités de la langue françaiseSavez-vous dompter les langues françaises ?
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à vous dE rEtrouvEr lEs 
néologisMEs Et Mots-valisEs 
dans la listE suivantE. 
attEntion, il n’Est pas 
toujours facilE dE lEs 
distinguEr !

 1.  Abribus
 2.  Adulescent
 3.  Alicament
 4.  Altermondialisme
 5.  Alunir
 6.  Autobus
 7.  Cédérom
 8.  Cinémaniaque 
 9.  Courriel
 10.  Distribanque
 11.  Foultitude
 12.  Franglais
 13.  Informatique
 14.  Logiciel
 15.  Photocopillage
 16.  Pourriel
 17.  Rurbain
 18.  SDF
 19.  Tapuscrit
 20.  VTT

Néologismes :
1-4-5-6-7-9-13-14-

18-19-20
Mots-valises :

2-3-8-10-11-12-15-
16-17



parisiEn, bordElais, MonégasquE, MancEau ; il ExistE autant 
dE gEntilés quE dE villEs. pEtit tour dE francE dE cEs Mots pas 
coMME lEs autrEs.

C omment s’appellent les 
habitants de Métabief ?
Les Métabiéfois ? Les 

Métabiétains ? Les Métabiéfo-
nais ? Non. Tout simplement 
les « Chats-Gris ».
Aucun rapport, me direz-vous, 
avec Métabief. C’est exact. Ce 
curieux gentilé puiserait son ori-
gine dans les activités nocturnes 
et un peu douteuses des habi-
tants de Métabief qui se seraient 
livrés à de la contrebande.

Agde
Le gentilé Agathois fait allusion à 
Agathê (« de bonne naissance »), 
nom du comptoir grec à l’origine 
de la ville.

Périgueux
Ses habitants sont appelés les Pétro-
coriens, la ville ayant été la capitale de la tribu gauloise 
des Pétrocores, ou les Périgourdins. À ne pas confondre 
avec les habitants du Périgord qui sont indifféremment 
des Périgourdins ou des Périgordins.

Le Puy-en-Velay
La ville gallo-romaine d’Anicium est à l’origine de la ville 
du Puy-en-Velay, d’où le gentilé Aniciens, concurrencé 
par Ponots.

Neufchâteau
Neufchâteau est peuplé de Néocastriens (néo, préfixe 
grec signifiant « nouveau », et castrien dérivant du cas-
trum latin, « place forte »).

Château-Thierry
Ses habitants sont appelés les Castelthéodoriciens ou les 
Castrothéodoriciens.

La Ville-aux-Dames
Les Gynépolitains sont les habitants de La Ville-aux- 
Dames, fondée autour d’une abbaye et dont toutes les 
rues correspondent à des noms de femmes, à l’exception 
de la rue de la Dame-en-Noir, hommage au curé de la 
ville, résistant pendant l’Occupation.

Eymoutiers
Les habitants d’Eymoutiers s’appellent les Pelauds (« ceux 
qui pèlent la peau »). En effet, à partir du xie siècle, se déve-
loppe à Eymoutiers une importante corporation de tan-
neurs qui fabriquaient du cuir à partir de peaux et de tan, 
écorce de chêne et de châtaignier broyée.

Firminy
La clouterie s’est développée à Firminy au cours du xviie siè-
cle. Les ouvriers, les cloutiers, portaient un tablier en peau de 
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Le saviez-vous ?
Le terme « gentiLé » désigne  

Le nom des habitants d’un Lieu 
ou d’une viLLe. iL n’existe pas 

de règLe infaiLLibLe permettant 
Leur formation. un grand 

nombre sont cependant obte-
nus par L’ajout d’un suffixe, 

avec ou sans modification  
du radicaL. d’autres gentiLés 

font référence au nom grec 
d’origine de La viLLe, À ceLui 
de La tribu gauLoise dont La 
viLLe était capitaLe, au nom 
d’une viLLe gaLLo-romaine, 

d’un propriétaire gaLLo-
romain ou encore À des 

étymoLogies savantes ou 
pittoresques. iL en résuLte 

parfois de surprenants  
ou d’amusants gentiLés. 

« du côté dE chEz vous »
Gentilés



À Besançon, vous risquez plutôt  
de rencontrer des :
Besançois / Bizantins / Besançonnais / 
Bisontins

Dans les rues de Bobigny, on croise des :
Balbyniens / Bobines / Babyloniens / 
Bobyniens

Les habitants de Bizou se nomment les :
Bizounours / Bizouins / Babouins / Bizous

Les habitants de Tours s’appellent les : 
Tourelles / Tourangeois / Tourangeaux / 

Touréens

Comment appelez-vous les habitants  
de Bourg-la-Reine ?
les Bourgeoisroyaux / les Réginaburgiens / 
les Reinettes / les Réginabourgeois

À Fontainebleau, vivent les : 
Bellifontains / Fontainebleautains /  

Bellesfontaines / Belfontains

êtEs-vous calé En gEntilés ?  
(solutions dans la bullE ci-dEssous)

Solutions 
Bisontins, Balbyniens, 

Bizouins, Tourangeaux, 
Réginaburgiens, 

Bellifontains.

Le saviez-vous ?
changer Le nom d’une commune 
nécessite un décret de La  
municipaLité. en revanche,  
iL n’existe pas de statut officieL 
pour Les gentiLés des viLLes, ni 
pour ceux des départements 
et des régions. iL règne par 
aiLLeurs un certain fLou 
sur L’autorité compétente 
en La matière. certaines 
coLLectivités territoriaLes 
ont néanmoins organisé des 
référendums et réaLisé des 
pLaquettes d’information 
sur ce sujet. Les gentiLés 
des départements et 
régions sont d’autant 
pLus incertains que Les 
départements ont été 
créés en 1790 et Les 
régions encore pLus 
récemment, en 1972.

Test !

mouton tannée : la basane. Cette peau, en patois, était appelée  
la « pelou », d’où le nom d’Appelous pour ceux qui la portaient. 
Ce nom s’est ensuite généralisé aux habitants de la ville.

Villedieu-les-Poêles
Le travail du cuivre et de l’étain était une spécialité de Ville-
dieu-les-Poêles. Les ouvriers, les poêliers, travaillaient par 
petits groupes, les batteries, dans les cours des maisons, 
martelant le cuivre à qui mieux mieux. D’où le nom de 
Sourdins donné aux habitants de la ville, car la plupart 
des ouvriers devenaient sourds. Quant au nom de Ville-
dieu, il vient de l’implantation des Hospitaliers de Saint-
Jean chassés de Jérusalem.

Villefranche-sur-Saône
Les habitants de Villefranche-sur-Saône sont appelés les 
Caladois, car le centre de la ville est riche en calades, du 
mot occitan calada qui désigne dans le Midi toute rue en 
pente pavée de galets.

Chilly-Mazarin
Il semble que les habitants de Chilly-Mazarin doivent 
leur nom de Chiroquois à un de leurs maires qui, en 1969, 
aurait choisi ce gentilé qui ne repose sur aucun fonde-
ment historique et qui est depuis rentré dans les mœurs.

Bourg-Madame
Le nom de Bourg-Madame est récent. Il est dû au fils de 
Charles X, le duc d’Angoulême, qui, de retour de son exil 
espagnol en 1815, dédia la première ville française tra-
versée à son épouse. Le nom antérieur, La Guinguette-
d’Hix (d’où le gentilé Guinguettois), rappelle que le bourg 

était au xviie siècle un hameau 
servant de poste frontière,  
où une guinguette avait été 
ouverte pour occuper les sol-
dats. On y servait du guinguet, 
un vin aigrelet de l’époque.

Quelques subtilités de la langue françaiseSavez-vous dompter les langues françaises ?
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Une améthyste est une pierre précieuse violette.
Une gemme est une pierre précieuse transparente.

Botanique
Un asphodèle est une fleur.
Le pampre désigne le rameau de la vigne. 
Le pétale est un composant de la fleur.
Le pétiole représente la partie de la feuille rattachée à la 
tige.
On dit une azalée et une bougainvillée.
Une anthère représente la partie supérieure de l’étamine 
où se forment les grains de pollen.
Une igname est une plante grimpante des régions tropi­
cales dont les tubercules sont comestibles.

Petits maux
Afin d’éviter tout endormissement ou léthargie profonde, 
laissez­vous emporter dans le monde des petits maux qui 
nous enlèvent… les mots de la bouche.

Ceux qui font du genre

Certains n’existent qu’au pluriel
Ainsi, on dit : regagner ses pénates, les décombres d’une 
maison, les affres de la mort, verser des arrhes.
Les deux premiers sont masculins ; les autres, féminins.

nous EMployons chaquE jour dEs Mots dont nous nE savons 
pas forcéMEnt s’ils sont Masculins ou féMinins. l’EMploi dE 
l’articlE défini « l’ » nous évitE dE nous posEr trop dE quEstions 
Et résout biEn dEs problèMEs (l’autoroute, l’oasis).

N e vous arrachez 
plus les cheveux 
et étonnez vos 

amis en apprenant à redon­ 
ner à chaque mot le genre 
qui lui appartient. Embar­
quement immédiat au pays 
des sciences…

Roches et minéraux
L’ambre gris est une concré-
tion intestinale fournie par 
le cachalot, qui entre dans la 
composition de parfums.
Un météore est une pierre tom-
bée du ciel.
Le jade et le jaspe sont des 
pierres précieuses.
Une stalactite est une colonne 
formée par des concrétions cal-
caires, qui descend de la voûte 
d’une grotte.
Une stalagmite est une colonne 
formée par des concrétions cal-
caires à partir du sol d’une grotte.
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« quEstion dE gEnrE »
Masculin/féminin

Le saviez-vous ?

La syLLepse est, seLon le Petit 
larousse illustré, L’accord 

des mots dans La phrase seLon 
Le sens et non seLon Les règLes 

grammaticaLes… compris ?

des exempLes pour vous écLairer : 
une Personne me disait qu’un jour 

il avait eu une grande joie.

la sentinelle montait la garde. 
il arborait une fière moustache.

À La Lecture, on comprend que 
la sentinelle est bien 

un homme, de même que 
La personne qui avouait 

une grande joie.

autrement dit, on ne tient 
pas compte du genre 

du mot mais du contexte 
de La phrase.

Une urticaire - Une glaire - Une escarre

Un viscère - Un aphteUn viscère 



réussirEz-vous à rEstituEr 
aux Mots suivants lEur part 
dE féMinité ou dE virilité ?

Solutions 
Sont féminins : acné, 
écritoire, équivoque, 

câpre, octave, scolopendre.
Sont masculins : aromate, 
ivoire, interstice, effluve, 
haltère, abysse, ozone, 

narcisse.

Le saviez-vous ?
La féminisation 
des noms de professions

tous attestés dans La 
Littérature, Les noms 
féminins suivants ont été 
créés spontanément À une 
époque ou À une autre 
et mettent en reLief Le 
caractère historique de La 
féminisation des titres.

iLs montrent aussi 
L’évoLution qu’ont subie 
certaines formes féminines 
pLus récentes :

abbesse ,chasseresse, 
doctoresse, PaPesse, 
Professeuse, ProPhétesse, 
sculPtrice, vainqueresse.

extrait du Livre de marina 
yagueLLo, le sexe des mots, 
éditions beLfont, 1989.

acné

aromate

ivoire

interstice

effluve

haltère

abysse

ozone

écritoire

équivoque

narcisse

câpre

octave

scolopendre

Test !

*
Certains noms changent de genre au pluriel 
Amour est un mot masculin, en revanche lorsqu’on l’utili-
se au pluriel, il devient féminin (mes amours tumutueuses).

Idem pour délice : ce gâteau au chocolat est un délice, 
mais il en a fait ses plus chères délices (faire ses délices de 
= prendre un vif plaisir à).

Enfin, orgue est féminin pluriel lorsqu’il désigne l’instru­
ment principal d’une église (un orgue de Barbarie, mais 
des grandes orgues).

Certains acceptent les deux genres 
Ils sont féminins ou masculins.
Un ou une interview. Le genre dominant est le féminin.
Un ou une perce-neige (premières fleurs du printemps).
Un ou une phalène (papillon). Le genre dominant est le 
féminin.
Un ou une après-guerre.
Un ou une après-midi. Le genre recommandé est le mas­
culin.

Ceux qui changent de sens selon le genre 
Un solde (marchandise au rabais), une solde (paie d’un 
militaire).
Un réglisse (bâton), une réglisse (plante).
Un ocre (la couleur), une ocre (l’argile).
Un crêpe (tissu de soie), une crêpe (galette).
Un merci (remerciement), une merci (être à la merci de 
quelqu’un).
Un pique (carte de jeu), une pique (arme, propos blessant).
Un Basque (du Pays basque), une basque (partie de vête­
ment).
Un enseigne (officier), une enseigne (inscription).
Un geste (mouvement), une geste (histoire héroïque).

Comment appelez-vous ceci  ?

Ce signe typographique en 
forme d’étoile tire son nom du 
grec asteriskos. Placé après un 
mot, il renvoie à une note expli-
cative. 
Bannissez de votre langage 
toute prononciation incertaine, 
du genre « astérix »... On dit un 
astérisque !
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un anglicisME Est un EMprunt fait à la languE anglaisE qui pEut 
êtrE considéré coMME fautif, sElon lEs cas. on En distinguE six 
typEs différEnts, la plupart sont d’ordrE lExical.

Anglicismes lexicaux

L e célèbre présenta-
teur télé s’était fait 
copieusement huer 

lors de la première de son 
one-man-show.

Il faudrait dire : Le célèbre pré-
sentateur télé s’était fait copieu-
sement huer lors de la première 
de son spectacle solo.

Une fois de plus, la première 
chaîne était battue en prime 
time par le petit brocanteur de 
France 3.

Il faudrait dire : Une fois de plus, 
la première chaîne battait tous ses 
concurrents à l’heure de grande 
écoute, à l’exception de France 3.

L’infirmière fut étonnée de voir, 
contre toute attente, la main 
d’un des seniors coincée dans la 
fente du toaster.

Il faudrait dire : L’infirmière 
fut étonnée de voir, contre 
toute attente, la main d’un 
des petits vieux coincée dans 
la fente du grille-pain.

Vu l’audience, le timing 
était parfait pour lancer une 
nouvelle émission hype en  
access prime time.

Il faudrait dire : Vu l’audience, le 
créneau était parfait pour lancer 
une nouvelle émission branchée 
en tout début de soirée.

Anglicismes syntaxiques

Le responsable du marketing fraîchement promu 
directeur éditorial était en charge d’une nouvelle col-
lection de livres écrits par d’anciennes stars de rea-
lity-show.

Il faudrait dire : Le chef de publicité fraîchement promu 
directeur éditorial était chargé d’une nouvelle collection 
de livres écrits par d’anciennes vedettes de télé-réalité.
 Note : « en charge de » est issu de l’anglais in charge of.

« La situation est sous contrôle », affirmait le prési-
dent de la République à son entourage, après avoir vu 
sa tête à la une de tous les magazines people.

Il faudrait dire : « La situation est maîtrisée », affirmait 
le président de la République à son entourage, 
après avoir vu sa tête à la une de tous les maga-
zines de célébrités. 
Note : « sous contrôle » est issu de l’anglais under control.
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Les types  
d’angLicismes  

Lexicaux 
iL s’agit de mots angLais utiLisés 

teLs queLs.

sémantiques 
ce sont des mots français 

dérivés de L’angLais.

syntaxiques 
ce sont des expressions 

françaises caLquées 
sur des constructions 

propres À L’angLais.

morphoLogiques 
ce sont des erreurs de genre, 
de nombre ou de suffixe dans 

La formation d’un mot.

phonétiques 
c’est La déformation 

d’un mot À L’oraL.

graphiques 
iL s’agit de L’empLoi 

d’une typographie 
ou d’une orthographe 

propres À L’angLais.

« so british ! »
Anglicismes

Le saviez-vous ?
certains angLicismes sont À 
L’origine issus de mots français. 
fLoriLège.

E-mail provient du mot 
« maLLe-poste ».

Flirt est issu du français 
« conter fLeurette ». 

tEnnis trouve son 
origine dans Le mot 
« tenez », sans cesse 
Lâché par Les joueurs 
du jeu de paume. 



Tout a commencé sur ma messagerie ins-
tantanée : c’est une preuve. J’ai accepté la 
demande d’un ami qui voulait me faire vérifier 
un fichier de photos. À partir de là, ma boîte 

courriel a été bombardée de pourriels et d’in-
folettres me donnant l’opportunité de faire 
du magasinage quand ce n’était pas les der-
nières nouvelles en matière de clavardage 
de rencontre douteux. Ne restait plus que 
ma page d’accueil encore maîtrisée qui allait 

me permettre de vérifier laquelle de ces saletés 
de chevaux de Troie¹ avait pourri mon ordinateur. 

1. Type de virus.

saurEz-vous rEMplacEr lEs Mots 
En italiquE par lEur anglicisME 
couraMMEnt utilisé ?  
(solutions dans la bullE ci-contrE)

Solutions 
messenger, évidence, 

request, tester, e-mail, 
spams, newsletters, 

shopping, news, chat, 
homepage, sous contrôle, 

checker, trojans.

Les faux  
angLicismes
on trouve parfois des mots 
construits À partir de Lemmes 
et de morphèmes d’origine 
angLaise, et qui pourtant 
n’ont rien À voir avec La 
Langue de shakespeare. ce 
sont Les faux angLicismes.

peopLe se dit celebs 
en angLais et céLébrités 
en français.

une pom-pom girL est une 
cheerleader en angLais, 
aLors qu’en français, 
iL faudrait dire meneuse 
de cLaque.

Les français préfèrent 
dire pLanning pLutôt que 
pLan de travaiL, aLors 
que Le mot angLais est 
schedule.

Test !

Anglicismes phonétiques

Jacques Chirac avait poussé un coup de gueule 
contre les services secrets i[z]raéliens lors de sa visite 
d’État.

Il faudrait prononcer : Jacques Chirac avait poussé un 
coup de gueule contre les services secrets i[ss]raéliens 
lors de sa visite d’État.
Note : Israël, prononcé « Izraël » aux États-Unis, a tendance à remplacer la 
prononciation française dans les journaux télévisés.

Anglicismes morphologiques

Le manager avait détourné une partie des actifs 
de la société.

Il faudrait dire : Le gestionnaire avait détourné une 
partie de l’actif de la société.
Note : « les actifs » est une formulation fautive dérivée de l’anglais 
« the assets ». La bonne formulation est « l’actif », au singulier.

Anglicismes graphiques

“God save the Queen!” hurlaient les sujets de 
Sa Très Gracieuse Majesté.

Il faudrait écrire : « God save the Queen ! » hur-
laient les sujets de Sa Très Gracieuse Majesté. 
Note : en anglais les guillemets sont différents de ceux pré-
vus par le français. Par ailleurs, dans la langue de Molière, une 
espace insécable doit suivre le guillemet ouvrant et précé-
der le guillemet fermant. Dans la langue de Shakespeare, les 
guillemets sont collés à l’expression qu’ils encadrent.
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Anglicismes sémantiques
Le capitaine des CRS avait 
ordonné à ses hommes de 
se dispatcher sur la place 
pour arrêter les leaders de la 
manifestation.

Il faudrait dire : Le capitaine 
des CRS avait ordonné à ses 
hommes de se répartir sur la 
place pour arrêter les meneurs 
de la manifestation.



Une langue vivante ne peut  rester figée entre les pages  d’un cahier.
Elle s’échappe inéluctablement des règles qui lui sont  imposées.

Petit à petit,
Elle peut alors mener  sa propre vie.

Créant naturellement sa loi, Elle vogue au-dessus des différents toits,
Elle se dépose,
Se laisse manipuler  et démembrer

Par tous ceux
Qui veulent parler leur langage à eux.

singuliÈreplurielle

langue
une

et

louchébem louchébem louchébem novlangue verlan français des cités hypercorrection

homonymes novlangue novlangue hypercorrection politiquement correct louchébem
politiquement correct SMS louchébem novlangue français des cités

politiquement correct SMS louchébem novlangue français des cités

louchébem novlangue verlan français des cités hypercorrection SMS politiue

louchébem novlangue verlan français des cités hypercorrection SMS politique



C e langage apparaît à partir des années 1850 à Paris  
dans le quartier de la 
Villette. Le louchébem  

est ensuite utilisé par le milieu 
dès les années  1920. Chez les 
voyous, il devient un véritable 
langage de survie.

A u j o u r d ’ h u i , l e  
louchébem est  
encore présent , 

bien que peu utilisé. Lorsqu’un coursier 
parle de son lacsompem pour désigner 

son paquet, il parle louchébem. Dans 
un café, si vous entendez parler de 

loirnoc (« petit noir ou café ») ou 
si vous commandez un lougeroc 

(« un ballon de vin rouge »), c’est 
du louchébem. Enfin dans une 
boucherie, si vous entendez le 

boucher dire de vous : « Quel 
lonquès, ce lienquem », ne vous 

réjouissez pas. Il est en train de 
dire : « Quel con, ce client ! »

Vous entrez dans un restaurant de la Villette, bien connu 
pour son ambiance unique et pour la qualité des viandes. 
Un ami vous a conseillé de goûter absolument les pieds 
de porc panés ainsi que l’entrecôte de bœuf. S’il vous 
reste un petit creux pour le dessert, il vous faut impéra-
tivement essayer la surprise du chef. Le seul problème : 
ici, on ne parle que le louchébem. Le garçon vient vers 
vous, vous tend le menu, et là… surprise : la carte est en 
louchébem. Parviendrez-vous à choisir les plats ?

lE louchébEM (ou louchErbEM) Est un argot, un jargon à codE 
utilisé par lEs bouchErs. lE louchébEM consistE à rEMplacEr la 
prEMièrE consonnE dE cErtains tErMEs (substantifs, adjEctifs...) 
par l, pour la placEr à la fin du Mot suiviE dE -EM, -oquE, -uchE, 
-ji, -if, -é, -Es suivant lEs cas. ainsi, louchébem signifiE « bou-
chEr ».

boucher : louchébem

cher : lerche (employé 
communément dans  
sa forme négative :  
pas lerche) ou lerchem

femme : lamfé

gigot : ligogem

monsieur : lesieum

patron : latronpuche

portefeuille : larfeuille

sac : lacsé

pardessus : lardeuss 

(lardeussupem)

à poil : à loilpé

pageot : lageopem

jargon : largonji

marteau : larteaumic

bateau : lateaubem

quatre : latqué

beau : laubé

deux : leude

beurre : leurrebem

cinq : lincsé

prince : linspré

vingt : linvé

bistrot : listrobem

coin : loinqué

peu : lopé

bout : loubé

Solution : liedpji de lorcpem lanepemuche ; lentrecôtemuche de lœufbem ; lurprisemuche 
du lefchem.

Une langue singulière et plurielle
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Test !

Le saviez-vous ?
loufoque provient du mot 

« fou » en Louchébem. 
en loucedé provient de 

L’expression « en douce » .

louchebem
« à coupEr au coutEau »
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Lenumoc

lerrinetem de lanarquem

laladesem de lésiergoc

letetem de leauvem lavigoterem

liedpji de lorcpem lanepemuche

loudinbem lillégrem

Lentrémuches

Latplems

lentrecôtemuche  de  lœufbem

lœufbem lourguignonbem

liletfem lignonmuche

loifem de leauvem

louletpem lotirem

lateauplem de lomagefrem

lartetem latintem

lurprisemuche du lefchem

lateaugem lasquebem

loupekem lolonelquem

lordeauboque

lorbièrecmuche

lotekem-du-lonerhem

louillypem-luméfoc

lampagnechem

Lesserdems

Linvems

> <



Message  en ancilangue
Le compte rendu de l’ordre du jour 
de Big Brother, dans le numéro du 
journal le Times du 3 décembre 
1983, est extrêmement insatis- 
faisant et fait allusion à des per-
sonnes non existantes. Réécrire 
en entier et soumettre votre projet 

aux autorités compétentes avant 
d’envoyer au classement.

Message  en novlangue

dans un gouvErnEMEnt tout-puis-
sant, pErsonnE nE doit pouvoir 
prouvEr lEs contradictions du 
régiME. lEs écrits suscEptiblEs dE 
MEttrE au jour lEs incohérEncEs 
sont Modifiés. dEs EMployés sont 
Engagés pour EffEctuEr cEttE tâchE. 
Winston rEçoit cE MEssagE qui lui 
donnE lEs instructions nécEssairEs.

times 3-12-83 report oRdre 
jour bb plusnonsatisf.
ref nonêtre récRire entier 
soUmhaut avant classement

Le prix Big 
Brother, inspiré direc-

tement par le personnage 
d’Orwell, est une récompense 
à destination de tous les gou-

vernements et entreprises 
menaçant le plus la vie privée. 

Ce prix existe dans une 
dizaine de pays.

vocabuLaire

ministère de La vérité : miniver

ministère de La paix : minipax

ministère de L’amour : 
miniamour

ministère de L’abondance : 
minipLein

contrôLe de La réaLité : 
doubLe pensée

insémination artificieLLe : 
artsem

individuaLisme : egovie

bb : big brother

angsoc : sociaLisme 
angLais

pLusbon : spLendide

doubLepLusbon : 
meiLLeur

inbon : mauvais

S’il n’existe pas de mots pour 
formuler une idée, celle-ci 
ne peut exister. La langue 
futuriste imaginée par l’écri-
vain est créée dans le but de 
restreindre la pensée. Il s’agit 
d’annihiler tout esprit contra-
dictoire. L’idée de révolte est 
inimaginable. Toutes les nuan-
ces et les subtilités de la langue 
sont effacées. 

« Ils ne se révolteront que 

lorsqu’ils seront devenus 

conscients et ils ne pourront 

devenir conscients qu’après s’être 

révoltés. »

Test !
dans son roMan 1984 publié En 1948, gEorgE orWEll nous 
présEntE lE MondE tEl qu’il l’iMaginE trEntE-six annéEs dans lE 
futur.

« unE languE ManipulatricE »
Novlangue 

U n gouvernement totalitaire est en place, les hom-
mes sont constamment surveillés. La volonté 
du régime ne s’arrête pas au contrôle des actes 

mais se prolonge jusqu’au contrôle de la pensée. Pour 
cela, l’Autorité impose à sa population une nouvelle lan-
gue : le novlangue.

Le saviez-vous ?

 iL ne s’agit pas d’inventer 
de nouveaux mots.

certains sont raccourcis. 
ainsi Le ministère de La vérité 

devient miniver.

d’autres sont détruits. 
mauvais (contraire de 

« bon ») se transforme en 
inbon. spLendide devient 
pLusbon, meiLLeur donne 

doubLepLusbon…

Une langue singulière et plurielle
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Savez-vous dompter les langues françaises ?

La cigale, ayant chanté

 Tout l’été,

Se trouva fort dépourvue

Quand la bise fut venue.

Pas un seul petit morceau

De mouche ou de vermisseau.

Elle alla crier famine

Chez la fourmi sa voisine,

La priant de lui prêter

Quelque grain pour subsister

Jusqu’à la saison nouvelle.

Je vous paierai, lui dit-elle,

Avant l’août, foi d’animal,

Intérêt et principal.

La fourmi n’est pas prêteuse ;

C’est là son moindre défaut.

Que faisiez-vous au temps chaud ?

Dit-elle à cette emprunteuse.

Nuit et jour à tout venant

Je chantais, ne vous déplaise.

Vous chantiez ? j’en suis fort aise :

Eh bien ! dansez maintenant.

La legaci, ayant téchan
 Tout l’été,
Se vatrou fort dépourvue
Quand la bise fut venue.
Pas un seul titpe ceaumor
De chemou ou de vermisseau.
Elle alla crier nemifa
Chez la mifour sa nesivoi,
La priant de lui terprê
Quelque grain pour subsister 
Jusqu’à la sonsai nouvelle.
Je vous paierai, lui dit-elle,

Avant l’août, foi d’animal, 
Intérêt et principal.
La mifour n’est pas seteuprê ;
C’est là son moindre fautdé.
Que faisiez-vous au temps 
chaud ?
Dit-elle à cette emprunteuse.
Nuit et jour à tout venant
Je taischan, ne vous plaisedé
Vous tiezchan ? j’en suis fort 
aise :
Eh bien ! sezdan nanttemain.

coMME l’indiquE son noM, lE vErlan (l’EnvErs) Est un langagE 
qui consistE à invErsEr lEs syllabEs dEs Mots. 

V ieux code de tradi-
tion voyoute très 
en vogue chez les 

truands de l’après-guerre, il 
sera pourtant ensuite boudé 
jusqu’aux années 1970, avant 
d’être couramment employé 
en France. Les remous de Mai 
68 ont fait sortir cet argot des 
prisons. Il a ensuite été popula-
risé par des chanteurs comme 
Renaud dans Laisse béton en 
1978, puis par de nombreux 
groupes de rap français, comme 
NTM ou Assassin au début des 
années 1990. Cette réintroduc-
tion massive du verlan dans le 
langage parlé s’est répandue au 
sein des nouvelles générations. 
Des groupes comme Sages Poètes 
de la Rue ou encore le Ministère 
AMER, précurseurs de la scène rap 
française, sont les principaux acteurs du retour du verlan 
tant dans l’apparition de néologismes verlanisés que 
dans le rétablissement d’anciens termes déjà utilisés. 

Les années 2000 ont vu un certain verlan s’installer et être 
utilisé dans toutes les couches de la société, ce qui en fait 
un langage en voie de démocratisation, loin de son image 
initiale plutôt marginale.

La legaci et la mifour
« sEns dEssus dEssous »

VerLAn

La cigale et la fourmi

Jean de La Fontaine

Le saviez-vous ?
L’iLLustre écrivain du xviiie siècLe 

qu’était voLtaire pratiquait 
Le verLan avec brio, parmi 

d’autres acrobaties Langa-
gières. Le pLus beL exempLe ? 
Le nom Lui-même de voLtaire 

que L’écrivain avait choisi 
pour pseudonyme, et qui 

provient d’une construction 
en verLan. c’est Le verLan 

d’airvauLt, petite viLLe 
des deux-sèvres, dont 

sa famiLLe était originaire. 
airvauLt a fourni 

vauLt-air, que L’homme 
de Lettres fignoLa 

en voLtaire !

Une langue singulière et plurielle
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Arabe beur
Bête teubé
Bizarre zarbi ou zarb
Branché chébran
Choper (« se faire 
choper ») pécho
 Cigarette garetci
Cité téci
Comme ça kom ass 
ou ça com ou ass com
Dingue guedin
Enervé vénèr
Femme meuf
Fête teuf
Flic keuf
Fou ouf
Gentil tigen
Joint oinj
Louche chelou
Lourd relou
Mec keum
Méchant chanmé

Mère reum
Musique zicmu, abrégé 
en zic
Parents rempss
Père reup
Pourri ripou
Rigoler golri
Vas-y zyva

Le saviez-vous ?
on trouve déjÀ du verLan 

dans une version médiévaLe 
de tristan et iseult. 

Lorsque Le héros doit se 
faire passer pour un autre, 
iL utiLise Le nom de tantris, 

verLan de tristan. 

De nombreux mots sont aujourd’hui entrés dans le lan-
gage courant, ou tout du moins dans celui des jeunes. 
Le succès d’un mot de verlan peut même faire oublier le 
mot qui est à son origine. Par exemple, le mot jobard a 
donné barjo, mais des jeunes qui entendent aujourd’hui 
jobard, peu usité, peuvent y voir un verlan de barjo. Par-
fois, l’usage peut aussi faire apparaître des mots qui sont 
le verlan d’un verlan : on appelle cette construction un 
double verlan. Ainsi, arabe donne beur en verlan, qui 
donne ensuite reubeu ou rebeu lorsque les syllabes sont 
à nouveau inversées. 

Quelques exemples de termes verlanisés : 
 

Solutions
1. Chelou, 2. Zarbi, 

3. Relou, 4. Ouf, 5. Chanmé, 
6. Ripou, 7. Beur, 8. Oinj

Correspondance : 1.f, 2.a, 
3.e, 4.b, 5.c, 6.d

mots croisés

1. individu doutEux.

2. anorMal.

3. sE dit d’un individu 
pEsant, énErvant.

4. insEnsé.

5. sE dit d’un individu 
Mauvais.

6. policiEr vérEux.

7. dont lEs parEnts 
sont d’originE 

MaghrébinE.

8. cigarEttE illégalE.

5

1 C L

2 Z

4

6 M 8 J

3 R L

F

7 U

1. Tu m’files une garetci steuplaît ? • • a. Mais c’est complètement 
dingue !

2. C’est un truc de guedin ! • • b. Je me suis fait attraper quand je 
ne suis pas allé en cours de français !

3. T’es trop ouf ! • • c. Tu es lourd (énervant), toi ! 

4. J’me suis fait pécho quand j’ai 
séché l’cours de céfran ! • • d. Hé, qu’est-ce que tu as à me 

regarder comme ça !

5. T’es relou, toi ! • • e. Tu es fou !

6. Zyva, kesta à m’mater kom’ass ! • • f. Peux-tu me donner une 
cigarette, s’il te plaît ?

rEliEz lEs phrasEs sElon lEur corrEspondancE. 

Test !
Une langue singulière et plurielleSavez-vous dompter les langues françaises ?
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Test !

Le saviez-vous ?
Le mot « dupe » est Le pLus 
ancien argotisme répertorié. 
c’est en 1426, pendant 
Le procès des coquiLLards, 
qu’iL est mentionné dans 
Les archives de poLice. cette 
affaire fit comparaître Le roi 
de La coquiLLe, chef de La 
corporation des truands, 
et ses hommes. comme 
notre « pigeon » actueL, 
La « duppe » (ancien nom 
de La huppe) symboLise 
une victime qu’on berne 
et qu’on pLume.C’est au xviie siècle, dans les 

dédales impénétrables des 
cours des Miracles, que le 

mot « argot » prend forme. 
Désignant dans un premier 
temps la collectivité des gueux 
et des mendiants qui vivent 
dans cet espace clos, l’argot 
définit par la suite le langage 
parlé par cette « corporation des gueux », à savoir le 
« jargon de l’argot », la langue de la pègre.
Ce « jargon de l’argot » devient progressivement l’« argot » 
tout court et connaît plusieurs évolutions. Langage crypté, 
langage secret, utilisé par une société close généralement 
en marge de la société, l’argot se popularise finalement 
et finit dans la bouche de la plupart des habitants des 
faubourgs et du petit peuple. Selon leur environnement 
et leur époque, certains locuteurs créent ainsi leur langage 
argotique. Et le français des cités en est un. 
Comme le suggère sa dénomination, il est né… dans les 
cités. Utilisé par des groupes de rap comme NTM, IAM 

FRANÇAIS

au MêME titrE quE lE vErlan ou lE 
louchébEM, lE français dEs cités fait 
partiE dE cE qu’on appEllE l’« argot » 
ou la « languE vErtE ». 

« lEs Mots dE la ruE »
DES  CITÉS

ou la chanteuse Diam’s, le fran-
çais des cités est représentatif 
du langage populaire, parlé 
massivement par les jeunes. Ce 
langage emprunte son lexique 
aux nombreuses cultures, 
époques et classes sociales que 
ses locuteurs côtoient. Ainsi, 
il passe du verlan à l’arabe, au 
bambara, à l’argot, au tzigane et 
même à l’ancien français ! Il mixe, 
mélange, brasse le tout et obtient 
un langage riche, hétéroclite, 
métissé.

saurEz-vous trouvEr la signification dEs ExprEssions suivantEs ?

Être en chien :
❒ être affamé 

❒ être ruiné

❒ être seul 

❒ être en manque

Cette expression remonterait à l’époque coloniale 
des Antilles. Les chiens étaient alors dressés par les 
colonialistes pour traquer les nègres marrons qui 
refusaient d’être esclaves. C’est de là que provient 
l’aversion des Antillais pour ces animaux à quatre 
pattes. Depuis, le chien, aux Antilles, doit se 
débrouiller par ses propres moyens pour survivre. 
Aujourd’hui, cette expression exprime la solitude 
ou le manque que peut ressentir une personne.*
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Les mots 

finissant en 
-ave comme poucave 

(dénoncer) ou bédave 
(fumer un joint) sont 

d’origine tzigane.

LexiQue
une carotte : une arnaque

un tieks : un quartier

despi : rapide, impossibLe

Le daawa : Le désordre

auch : compLiqué, difficiLe

chacaL : radin, avide

un condé : un poLicier

mystic : bizarre, étrange

un sauce : un ami

une zonze : une prison

une bouLette : une 
maLadresse, une fiLLe 
rondeLette, une petite 
bouLe de shit 

Poto :
❒ un poteau

❒ un bisou

❒ un bâtiment

❒ un ami

Au xve siècle, posteaulx signifiait déjà « amis ». Aujourd’hui 
encore, un « poteau », ou plutôt poto, est quelqu’un sur 
qui on peut se reposer, une personne fiable.*

Daron :
❒ un père

❒ un patron 

❒ un baron 

❒ un pigeon

Mélange des deux termes « baron » et « dame », daron au 
xviiie siècle change successivement de sens : de « maître », 
il devient « patron » et enfin « père ». Après la Révolution 
française, on lui attribuera même le sens de roi et de reine 
(daronne).*

❒ une boîte de capotes

❒ une voiture de police

❒ une boîte d’œufs 

❒ des beignets de poulet

Issue du vocabulaire des fast-foods, cette expression 
résulte d’une suite logique. Une boîte de six fait 

référence aux beignets de poulet 
que ces restaurants proposent ; 

le poulet symbolise en argot 
le policier, et donc la boîte 

de six représente la voiture 
de police.*

Une boîte de six :

❒ travailler

❒ fatiguer

❒ dénoncer

❒ pourrir

D’origine tzigane, ce mot a 
gardé son sens premier de 
« dénoncer », de « balancer ».*

Seum : 

❒ la colère

❒ la déception

❒ la jalousie

❒ la rage

Inspiré de l’arabe classique, seum 
a dévié de son sens originel (le 
venin), pour signifier la « jalousie », 
la « colère », la « déception » ou la      
« rage ».*

Raquer :
❒ cracher

❒ craquer

❒ payer

❒ dormir

Ce mot s’inspire de l’ancien français 
où raquier (en référence au son 

« rakk » suggéré par le crachat) signifie 
« cracher ». Au xixe siècle, raquer glisse de 

signification pour devenir « payer », emploi qui perdure 
dans les cités.*

Poucave :

* D’après le Lexik des cités illustré - Fleuve Noir - 2007
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Le saviez-vous ?
L’expression « Langue de 

bois » provient de russie, 
où, formuLée différemment 
(« Langue de chêne »), eLLe 

permettait de désigner Les 
modes Langagiers figés 

de L’administration.

a) Nos prix sont trop élevés et la concurrence des pays 
voisins est rude. La solution ? Travailler davantage sans 
espérer un salaire supérieur.

b) Plus favorables à l’entreprise en termes de défiscalisa-
tion et droit du travail.

c) Vous vivez modestement, mais vous consommez (en 
général des produits chinois parce que moins chers…).

d) Contrôler et supprimer les postes inutiles (les fonction-
naires, c’est bien connu !). Ainsi, on réduit les impôts des 
plus riches.

a) « La conjoncture actuelle nous pousse à nous 
 adapter à la réalité du marché. »

b) « Il est de mon devoir de chef d’État d’offrir 
 au plus grand nombre des conditions de travail 
 favorables. »

c) « Je suis le garant de la confiance des ménages. »

d) « Il est plus que jamais du ressort de notre 
 gouvernement de contrôler de façon active 
 les budgets publics. »

si lE concEpt Existait dEpuis longtEMps, cE n’Est qu’au cours dEs 
annéEs 1980 quE l’appEllation « politiquEMEnt corrEct » fut 
adoptéE En francE. à Mi-par-
cours EntrE la litotE Et l’Euphé-
MisME, cE typE dE langagE pEr-
MEt dE « noyEr lE poisson ». pEtit 
apErçu dE cEt art ! 

Construction habile, le 
« politiquement correct » 
a pour objectif premier 

de cacher pour tromper délibé-
rément. En alternant vastes ambi-
guïtés et soigneux euphémismes, 
sournoises compositions langagiè-
res et manipulation, le politique parvient aisément, selon 
George Orwell, à « faire paraître les mensonges véraces et 
le meurtre respectable, et [à] donner une apparence de 
solidité à du vent ». Véritable séducteur, le politique s’im-
merge dans sa masse d’auditeurs en usant à outrance de 
mimétisme dans ses gestes et paroles. Convaincre par un 
message subtil, s’identifier à son assemblée, argumenter, 
faire voter d’infâmes réformes sous couvert de formules 
joliment trouvées… Rien n’est innocent dans le langage 
politique, tout est soigneusement manœuvré ! Et à des 
discours jusqu’à présent si abstraits que seuls quelques 
Français pouvaient se vanter d’en avoir compris l’intégra-
lité, se sont substituées des formules d’une brève clarté. 
Phrases si limpides que toute l’information réside étran-
gement dans le non-dit.

Mesurons le poids des mots…

L’abus d’écoute de langage politique 
nuit aux désinformés.

… et appelons un chat un chat !

« l’art dE la languE dE bois »
Politiquement

correct
Une langue singulière et plurielle
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Éloignement géographique : reconduite à la frontière
Canicule : négligence de beaucoup de monde 
En processus de fin de vie :  presque mort
Gens moins riches que d’autres : pauvres
Référendum : semblant de démocratie
Partenaires sociaux : syndicats
Sans domicile fixe : clochard
Déficient mental : attardé

… pour un usage illimité !

Il est à mon sens 
fondamental 
que

l’identité de 
notre société 
française

éveille notre 
volonté d’une 
finalisation 
globale

d’un plan 
correspondant 
aux attentes 
de chacun.

Je me bats 
depuis toujours 
pour que

la situation 
actuelle de 
notre pays

relève de l’exigence 
attendue de nos 
valorisations.

Je déclare avec 
conviction que

l’attention 
portée chaque 
jour aux progrès 
sociaux

amène les 
citoyens à 
une profonde 
élaboration

d’une 
restructuration 
efficace, rapide 
et bénéfique 
pour tous.

Des phrases interchangeables…

Désormais, vous savez 
vous aussi utiliser les 
mots… sans risquer de 
discriminer !

Senior • • Femme de ménage

Travailleuse du sexe • • Aveugle

Jeune adulte • • Noir

Malentendant • • Emprisonné

Personne de petite taille • • Sourd

Homme de couleur • • Handicapé

Meringues au chocolat • • Prostituée

Personne à mobilité réduite • • Dame pipi

Technicienne de surface • • Vieux

Non-voyant • • Ado

Mis au ban de la société • • Nain

Ingénieur sanitaire • • Têtes-de-nègre

Parviendrez-vous à le dompter ?
Le langage politique est tout un art.

Une langue singulière et plurielleSavez-vous dompter les langues françaises ?

Reliez les équivalences.

cas particuLier

ce Langage n’est régi 
par aucune règLe. chacun 

L’enrichit et L’expLoite 
À sa convenance.

n.b. : ne concerne pas 
uniquement Le domaine 

poLitique.
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Julie : slt !
Sabine : bjr !
Julie : ct sa va ?
Sabine : bi1 jv o koncR 2 U2 tt a l’h
Julie : C 2 la bal
Sabine : e toi koi 2 9 ?
Julie : G la N
Sabine : pk ? 0_o
Julie :G raT le tr1 pr mon we a tlse j sui grav NRV
Sabine : erf ^^
Julie : du kou j sui koinC che me remps
Sabine : lol
Julie : :’(
Sabine : j rentr 2m1 ya moy1 2 se fR 1 truc ?
Julie : 100 pb
Sabine : ok @ +

– Salut ! 
– Bonjour !  
– Comment ça va ? 
– Bien, je vais au concert 
de U2 tout à l’heure.  
– C’est de la balle ! 
– Et toi ? Quoi de neuf ? 
– J’ai la haine. 
– Pourquoi ? 
– J’ai raté le train pour 
mon week-end à Toulouse,

je suis très énervée. 
– Pas de chance… 
– Du coup, je suis coincée 
chez mes parents. 
– Je suis morte de rire. 
– Pas moi. 
– Je rentre demain, y a 
moyen de se faire un truc ? 
– Sans problème. 
– OK, à plus tard.  
– À demain, bisous.

Traduction du texte en SMS

sortE d’argot principalEMEnt coMposé d’abréviations, lE lan-
gagE sMs pErMEt à cElui qui l’utilisE dE gagnEr du tEMps... Et 
dE l’argEnt.

L e langage SMS, utilisé 
exclusivement à l’écrit, 
altère l’orthographe 

et parfois la grammaire d’une 
langue afin de réduire sa lon-
gueur ou d’accélérer la saisie 
de l’énoncé sur un clavier d’or-
dinateur ou un téléphone porta-
ble. À l’origine, il est créé par des 
employés en Grande-Bretagne, 
qui, disposant d’ un nombre limité 
de signes pour échanger des mes-
sages avec leurs collègues, déci-
dent de créer le short message ser-
vice pour communiquer plus aisément. Aujourd’hui, ce 
langage est également utilisé sur Internet par messagerie 
instantanée ou courrier électronique, sur les forums et les 
blogs, ou encore dans les jeux en réseau. Il permet éga-
lement d’envoyer des textos à moindre coût puisque, s’il 
y a trop de signes, il faut plusieurs SMS pour envoyer un 
même message. 
Pour construire ce langage, différentes techniques exis-
tent :
– l’abréviation (toujours = tjrs) ;
– la phonétique (occupé = OQP) ;
– le rébus typographique (demain = 2m1) ;
– les icônes appelées smileys ( O_o  = étonnement).

« vs av 1 Msg »sms

Le saviez-vous ?
si Les utiLisateurs du Langage 

sms rempLacent Le c par Le k 
ce n’est pas pour contrarier 
Les puristes, mais parce que 

Le c est en troisième position 
sur La touche 2 du téLéphone, 
aLors que Le k est seuLement 

en deuxième position sur La 
touche 5 du téLéphone.

A 2m1 biz  :)

Une langue singulière et plurielle
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Test !
a) Hervé m’a demandé de l’aider à trouver 
de nouvelles idées pour son scénario. 
(en 36 signes)

b) Comment vas-tu faire pour terminer tes 
devoirs à temps pour demain ? 
(en 32 signes)

c) Tu n’es même pas occupé, aide-moi donc
à calmer cette hystérique ! 
(en 31 signes)

d) C’est vraiment très drôle ! 
(en 3 signes)

voici quElquEs phrasEs à traduirE
En langagE sMs :

 

Le sms n’obéit À 
aucune règLe : chacun crée 

son propre code afin de dire 
un maximum de choses en 

un minimum de signes.

soLutions 
du jeu

:-) représente La joie.

:-( signifie La tristesse.

~:> est une pouLe.

x-( exprime La coLère.

>8v-()< est un canard.

:’-) iLLustre Les Larmes 
de joie.

:-d exprime Le rire.

:-| représente 
L’indifférence.

:-0 signifie 
L’étonnement.

réponsEs du tEst : 

a) RV ma 2manD 2leD a trouV 2 
nvl iD pr son Cnario

b) Ct va tu fR pr tRmine T 2voir 
a tps pr 2m1 ?

 c) Tu ne mM pa OQP ed moi dc a 
Klme 7 isTrik ! 

d) lol ! ou mdr !

HT acheter
ok1 aucun
A 12C4 à un de ces quatre
Kfe café
Knon canon
Klin câlin
klR clair
cc coucou
2manD demander
DpenC dépenser
dsl désolé
1Bcil imbécile
1TreC intéressé
neCsR nécessaire
OQP occupé
Kdo cadeau 
asv âge / sexe / ville

lol rire aux éclats
mdr mort de rire
koi quoi
G j’ai
pr pour
kom comme
bjr bonjour
slt salut
remps parents 
2m1 demain
bi1 bien 
C c’est
jtm je t’aime
O_o étonnement
@+ à plus tard
DzSPre désespéré
isTrik hystérique

:-) •
:-( •
~:> •
x-( •
>8V-()< •
:’-) •
:-D •
:-| •
:-0 •

• une poule

• colère

• joie

• rire

• indifférence

• un canard

• étonnement

• tristesse

• larmes de joie

rEliEz lEs éMoticônEs à lEur signification :

Une langue singulière et plurielleSavez-vous dompter les langues françaises ?
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« MErdE, c’Est d’un coMpliqué... ah ! Enfin, dEs Mots quE tout 
lE MondE connaît... vEstalat... vétillEux... EusE... ça y Est ! lE 
voilà ! Et En haut d’unE pagE En-
corE. vêtir. y a MêME un accEnt 
circonchosE. » ZaZie dans le mé-
tro dE rayMond quEnEau.

Suivez donc les conseils de 
Zazie et évitez d’utiliser des 
termes trop compliqués ou 
erronés si vous ne voulez 
pas courir le risque de pas-
ser pour un gueux embour-
geoisé !
L’hypercorrection est un des 
facteurs du changement lin-
guistique. Le préfixe « hyper » 
venant du grec huper qui signifie 
l’exagération, l’excès, il s’agit d’un 
phénomène qui consiste à vouloir 
trop bien parler le français, ce qui 
peut entraîner des erreurs gros-
sières ou gravissimes.
L’ hypercorrection se définit aussi par une déformation de 
la prononciation et par des liaisons erronées.
Exemple : « Il va-t-être minuit. »
Le locuteur qui se corrige est conscient d’une caractéristi-
que de sa langue (souvent phonétique) perçue négative-
ment par la communauté linguistique où il prend place. 
L’hypercorrection est alors la reconstruction fautive d’une 
forme d’apparence correcte.

Au jour d’aujourd’hui, aux quatre coins 
de l’Hexagone, une contreverse risque de 
gagner de l’ampleur : l’hypercorrection !

Je ne voudrais pas jouer la maline, mais 
ce problème m’opprime .

Cette erreur involontaire m’ennuie, et je 
voudrais la réduire au maximun (lourde 
mission !).

Comme par exemple, il s’avère faux de dire 
que je suis allée au coiffeur ce matin. Cette 
tendance à l’hypercorrection me répulse !

Je me rappelle du temps jadis, où les Fran-
çais se consommaient d’amour pour la 
défense de leur langue. En revanche, nous 
devons noter que les médias ne nous ont 
pas encore rabattu les oreilles avec cela. Je 
m’interroge donc sur la non-présence de 
ce sujet dans l’actualité. Pour pallier à cet 
inconvénient, je propose que cette histoire 
devienne médiatique !

Rassurez-vous, j’arrête mes disgressions ici, 
car ce texte à rédiger m’omnubile ! Et je ne 
suis pas rénumérée pour l’écrire !

Petit texte hypercorrigé 

Une langue singulière et plurielle
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Le saviez-vous ?

pierre bourdieu (socioLogue 
français) a été Le premier 
À théoriser ce phénomène 

du français écorché de façon 
invoLontaire. iL quaLifie ce 
Langage de « parLer petit-

bourgeois ». en effet, La 
petite bourgeoisie tente 

d’adopter La marque 
de prestige de La cLasse 

supérieure, mais parfois 
avec une certaine 

maLadresse.

« rEstEz corrEct ! »
Hypercorrection



soLutions
1. drastique

2. draconiennes

1. décade

2. décennie

jeux
drastique ou draconien ?
1. Le médecin a administré 
un remède …
2. Le gouvernement a adopté 
des mesures … pour résorber 
Le déficit.

décennie ou décade ?
1. dans Le caLendrier répu-
bLicain de 1793, La … 
avait rempLacé La semaine.
2. La … 70 a été rempLie 
d’iLLusions.

drastique = adjectif 
qui quaLifie des remèdes 
énergiques.
draconien = adjectif 
qui exprime une excessive 
sévérité.

décennie = période 
de dix ans.
décade = période 
de dix jours.

Corrections 

Une langue singulière et plurielleSavez-vous dompter les langues françaises ?
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– Au jour d’aujourd’hui à remplacer par « aujourd’hui ».
Au jour d’aujourd’hui est un pléonasme. 

– Aux quatre coins de l’Hexagone à remplacer par « aux 
six coins dE l’hExagonE » ou « aux quatrE coins dE la francE ».

– Contreverse se remplace par « controvErsE ».
Controversia (latin) = litige.

– Risquer de gagner à remplacer par « avoir dEs chancEs dE 
gagnEr ».
On a des risques de perdre. On a des chances de gagner.

– Maline à remplacer par « MalignE ».
Malin a pour féminin maligne.

– Opprimer à remplacer par « opprEssEr ». Est opprimé 
celui qu’on persécute. Est 
oppressé celui qui respire 
difficilement.

– Erreur involontaire à rem-
placer par « ErrEur ».
S’il s’agit d’une erreur, elle est 
forcément involontaire !

– Réduire au maximum à rem-
placer par « réduirE au Mini-
MuM ».
On augmente au maximum.

– Comme par exemple à rem-
placer par « par ExEMplE » ou par 
« coMME ».

– S’avérer faux à remplacer par 
« sE révélEr faux ».
S’avérer vrai est un pléonasme et 
s’avérer faux un contresens !

le saVieZ-Vous ?
attention À La prononciation !

on prononce « aujourd’hui » 

et non « aujaurd’hui »

on prononce « quatre- 

quatre » et non « quat-

quat »

on prononce « infirmier » 

et non « infermier »

on prononce « juin » 

et non « join »

– Aller au coiffeur à remplacer 
par « aller chez le coiffeur ».

– Répulser à remplacer par 
« révulSer ». Répulser n’existe pas !

– Rappeler du à remplacer par 
« rappeler le ».
Mais on dit « se souvenir de ».

– Consommer d’amour à rem-
placer par « Se conSumer d’amour ».
On consomme sa ruine mais on 
se consume d’amour !

– Rabattre les oreilles à remplacer 
par « rebattre leS oreilleS ». Rebat-
tre = répéter. Rabattre = replier. 
Difficile d’entendre avec les oreilles 
rabattues !

– La non-présence à remplacer 
par « l’abSence ».

– Pallier à se remplace par « pallier ».

– Médiatique à remplacer ici par 
« médiatiSée ».

– Disgressions à remplacer par 
« digreSSionS ». Digredi (latin) = s’écar-
ter de son chemin. Disgression est 
un barbarisme !

– Omnubiler à remplacer par « obnu-
biler ».

– Rénuméré à remplacer par « rému-
néré ».



Licence       

« tEchniquEs Et pratiquEs rédactionnEllEs

Secrétariat du DAM : 
Cédric Pradines
Site Internet : http://www.univ-tlse2.fr/dam/
Téléphone : 05 61 50 41 90 et 05 63 91 88 70
Télécopie : 05 61 50 41 86
Courriel : dam@univ-tlse2.fr

La licence professionnelle du département Archives 
et Médiathèque (DAM) forme des étudiants qui 
pourront gérer, traiter et valoriser l’écrit en vue d’une 
publication papier ou électronique, dynamiser 
l’information et l’ajuster aux différents destinataires 
ou supports de diffusion afin de mieux appréhender 
et maîtriser les spécificités du métier d’assistant(e) 
d’édition : 
– suivi de manuscrits (correction, mise en pages…),
– recherche iconographique et documentaire,
– travail d’écriture et de réécriture,
– relation avec les auteurs,
– rédaction de plaquettes de communication.

professionnelle
édition

appliquéEs à l’édition » 

1. Paul 2. Amandine 3. Natacha 4. Sandrine 5. Mélanie
6. Sophie 7. Fanny 8. Charline 9. Simon 10. Héloïse
11. Marie 12. Maïté 13. Émilie

1 2 3 4 5 6 7 8

9 10 11 12 13
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Mars/juin 2008 Stage aux éditions Zulma, 
Paris (Salon du livre de Paris, correction, 
relations auteurs, commercial, presse).
2006/2007 Volontariat de 8 mois dans un 
orphelinat en Inde (cours d’anglais, lecture 
de contes, travaux manuels, animation, aide 
à la vie de tous les jours, découverte du pays).
2005 Soutien scolaire, cours particuliers 
de français.
Depuis 2002 Travail saisonnier, cueillette 
du tabac (Priaires, Deux-Sèvres).
Membre de l’association « Concordia », 
chantiers de jeunes bénévoles internationaux.

Formation
2007  Licence professionnelle « Techniques 

et pratiques rédactionnelles appliquées 
à l’édition » université Toulouse-le Mirail.

2005  Licence de lettres modernes 
université de Poitiers.

2004  Khâgne 
lycée Camille-Guérin, Poitiers.

2003  Hypokhâgne 
lycée Camille-Guérin, Poitiers.

2003  Baccalauréat littéraire 
lycée Valin, La Rochelle.

CompétenCes proFessionnelles

1 Secrétariat d’édition, correction de copie, 
relations, rédaction presse.
1 Informatique : mise en pages, maquette, 
connaissance du logiciel InDesign (CS2).
1 Langues : anglais (lu, écrit, parlé), espagnol      
(niveau baccalauréat).
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puce
uneJadis, en une contrée d’Aquitaine,

une puce et un pou, assis sur un tabouret,
parlaient de ces mots qui leur causent tant de peine
et ne partagaient pas du tout les mêmes idées.

La puce n’en peut plus de ses mots trop salés,
Ils la démangent et la chatouillent jusque dans l’abdomen.
elle ne rêve que de petits mots doux, un peu sucrés,

simples et jolis, pour parler avec ses cousines toulousaines.

Le pou voudrait bien échanger ses mots tout poilus,
contre des beLLes Lettres, élégantes, nobles et fières.
des mots qu’il entend parfois dans l’actu
mais qui pour lui restent suspendus en l’air.

une fée bienveillante, d’un coup de baguette,
Les envoie dans un monde aux apparences plus chouettes. 

La puce se voit pousser des ailes à la vue de tous ces JoLIs mots, 
elle saute de l’un à l’autre et les emploie à tire-larigot.
Ils lui ont mis la puce à l’oreille,
elle s’en réjouit jusqu’aux orteils.

Le pou, trop à l’aise dans ses baskets,
s’évanouit sous le poids des gros mots.

Ils lui cherchent des poux dans la tête
et cela le rend tout penaud.

À minuit sonné, la puce et le pou, de mauvais poil,
retrouvent leurs mots à eux et rentrent se faire une toile.

Ô toi, bienheureux qui sais apprécier d’où tu viens,
Ne cherche pas trop à jouer aux grands,

car dame ridicule n’est pas loin
et peut faire de toi un pédant.

Fanny Blanchard
12, rue Robert Plantiveau
17700 Surgères 
06 24 85 93 75 / 05 46 31 19 97
fanblan@hotmail.fr
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Avril, mai et juin 2007
Stage au sein de la bibliothèque de Fray Bentos, en Uruguay.

Septembre 2007 à ce jour
Licence professionnelle « Techniques et pratiques 
rédactionnelles appliquées à l’édition ».
Université de Toulouse-le Mirail - faculté de Montauban (82)

Juillet 2007
Obtention d’un DUT spécialité Information
et Communication, option Métiers du livre.
Université de Nantes - IUT de La Roche-sur-Yon (85)

Juillet 2005
Obtention du diplôme du baccalauréat série littéraire 
section européenne anglais.
Lycée Saint-Joseph à Ancenis (44)

Août 2006 et 2007
Emploi saisonnier au sein de la bibliothèque L’école 
buissonnière de Varades (44).
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     élanie Boutin-Maouche
née le 26 août 1987
06 16 24 14 47
E-mail : melanie.boutin@laposte.net

”
Langues : anglais (lu, écrit, parlé) ;
                espagnol (lu, écrit, parlé).

Maîtrise de l’outil informatique sous Mac OS X et Microsoft 
Windows. 
Connaissance d’Adobe InDesign, QuarkXPress et de la suite 
Microsoft Office. Notions sur le logiciel Adobe Photoshop.

Réalisation d’un site Internet pour l’association en charge du 
cinéma Gén’éric situé à Héric, ainsi que pour la bibliothèque 
de Fray Bentos (Uruguay).

Centres d’intérêt : pratique de la natation (licenciée 7 ans 
dans un club), lecture (bandes dessinées d’heroic fantasy).



Stage à l’imprimerie 34, Toulouse : 
observation et correction.
Stagiaire en agence graphique : 
◊ Alpi Com, Annecy : réalisation de 
plaquettes pour la SNCF et l’ESF, mise en pages  
d’un numéro du Toutentrain pour la SNCF.
◊ Studio 109, Lyon : perfectionnement sur InDesign, 

Photoshop et Illustrator CS2.
Employée d’usine, hôtesse de caisse, animatrice en centre 

de vacances.

InDesign, 
Photoshop, 

Illustrator, Word, 
XPress.

Assistanat d’édition, 
correction, suivi de 

manuscrits, PAO.
Allemand : notions.
Anglais : lu, écrit, parlé.
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Licence professionnelle « Techniques et pratiques 
rédactionnelles appliquées à l’édition », 
université du Mirail – Toulouse II.

BtS Communication visuelle opt. graphisme édition publicité, 
école de Condé – Lyon.

Mise à niveau en arts appliqués, 
école de Condé – Lyon.

1re année DEUG Langues étrangères appliquées angl./all.,
université Jean-Moulin – Lyon III.

1re année DEUG Sciences de la vie et de la Terre,
université Claude-Bernard – Lyon I.

Baccalauréat scientifique opt. SVT,
lycée Berthollet – Annecy

Meli-melo aux mille saveurs
ou l'art de bien accommoder la langue

C
hoisissez une langue bien vivante et plutôt 
souple. Qu’elle soit empreinte d’histoire, 
sans être pour autant réfractaire à toute 

nouveauté. Commencez par l’attendrir délicatement, 
en y ajoutant quelques pincées d’épices du monde 
entier : sonorités exotiques, préfixes sucrés-salés,  
terminologies en tout genre... Vous pouvez aussi sau-
poudrer le tout d’accents chaleureux, en un mot : 
laissez libre cours à votre imagination !
Faites revenir ce mélange linguistique dans un grand 

bouillon de culture et laissez mijoter tout doucement. 
Ce plat nécessite du temps pour ensuite révéler ses 
saveurs les plus subtiles sur le palais. 
Dès que des mots parfumés et 

colorés viennent vous chatouiller les 
narines, consommez immédiatement 
et savourez.
à vous maintenant de vous mettre aux 

fourneaux et d’assaisonner les mots 
à votre convenance ! 
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DUBOIS 
Charline

Née le 11 mars 1986

3 ter, rue Camille Saint-Saëns

36330 LE POINCONNET 
charline_dubois@hotmail.fr

06 98 13 80 94

Langues, 
informatique :

Anglais : lu, écrit, parlé.
Italien : lu, écrit, parlé.
Espagnol : lu et écrit. 

 Utilisation régulière des outils 
Office, d’Internet et du courrier 

électronique.
Logiciels utilisés lors 

de ma formation :
Photoshop, InDesign.

Expérience     
professionnelle :

Avril-juin 2007  Stage 
au service éditorial 

des éditions Alan Sutton :
suivi de projets, observation 

des étapes de production et de 
correction des épreuves. 

Étés 2002 et 2003  Vendeuse 
à la Librairie du Centre 

de Carmaux.
Informations 

complémentaires :
 Bénévole au festival Traces de 

vies du film documentaire 2006 
à Clermont-Ferrand : accueil des 

réalisateurs et du public.
Participation à la Fête du livre de 
Blanzat (63) en tant qu’assistante 
libraire de la librairie Les Volcans : 

organisation de l’espace et 
accueil des auteurs 

présents.

Formation :
Étudiante en licence 

professionnelle « Techniques 
et pratiques rédactionnelles 

appliquées à l’édition », Montauban.
2007  Licence « Information-

Communication, Métiers du livre », 
Clermont-Ferrand.

2006  Licence « Langues, littératures et 
civilisations étrangères » (anglais), 

Limoges.
2003  Baccalauréat littéraire, 

Châteauroux.

 La langue est une raison humaine qui a ses raisons, et que 
l’homme ne connaît pas. »

1 Claude Lévi-Strauss

« Ceux qui écrivent comme ils parlent, quoiqu’ils parlent très bien, 
écrivent mal. »
3 Pierre Buffon

« Pour bien écrire, il faut une facilité naturelle et une difficulté 
acquise. »
3 Joseph Joubert

« L’incorrection du langage n’est pas seulement une faute contre
le langage même : elle fait encore du mal aux âmes. »
1 Platon

« L’écriture est la peinture de la voix. »
2 Molière

« L’accent circonflexe est l’hirondelle de l’écriture. 
2 Jules Renard

La langue : ce sont eux qui en parlent le mieux…

«

»



Simon  DURBAIN 
06 80 20 12 34

simondurbain@yahoo.fr

FORMATION

2007-2008 : Licence professionnelle « Techniques et pratiques 
rédactionnelles appliquées à l’édition ».

2003-2004 : Licence de lettres modernes  
à l’université de Toulouse-le Mirail.

2002-2003 : DEUG de lettres modernes  
à l’université de Toulouse-le Mirail.

1997-1998 : Baccalauréat général au lycée de Foix.

EXPÉRIENCES  PROFESSIONNELLES 

Rédacteur en chef et trésorier des éditions associatives 
Barbecue et de la revue Mandarine.

Août 2003 : Animateur à l’association Diagonales (31). 
Encadrement d’enfants polyhandicapés, toilette, confection 
des repas. 

Décembre 2004 : Vendeur en micro-informatique à la 
FNAC Toulouse. Vente, accueil du client, mise en rayon, 
étiquetage, gestion du stock.

Mars 2006 à septembre 2007 : Préparateur-vendeur 
en boulangerie à La Miche de Pain à Toulouse.  
Commerce, vente, accueil des clients, cuisine 
de snack, notions de boulangerie.

DIVERS

Anglais : parlé, lu, écrit.

Chanteur et parolier dans un groupe de musique.

ASSISTANT D’ÉDITION
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Les mots, avant, je voulais les dompter :
« Couché, les mots ! Allez, couché ! Couché sur le papier. »  
Je tendais mon stylo, d’un geste ferme, et ils m’obéissaient. 
Sur la page, nichés, bien alignés, les mots s’aplatissaient. 
Tous les récalcitrants, les mots rebelles, les indomptés, je 
les menaçais de rature. Au début, je fis quelques exemples, 
pour leur faire comprendre qui était le chef. Je n’y allais pas 
à demi-mot, jamais de demi-mesure, j’excellais dans l’art du 
respect. Et puis des mots, y en avait plein les dictionnaires. 
Chaque année il en arrivait des nouveaux, tout frais sortis de la 
langue française. Alors un mot de plus ou de moins… « T’es pas 
content, je te ramène à la maison mère. Je te gomme, je te rature, 
j’appuie sur la touche “effacement” (back space pour les British). 
Ou pis encore, la peine capitale, je te censure. » J’étais le tsar, le 
sultan, le duce, l’inénarrable, l’inébranlé. 

Seulement voilà… À trop les opprimer, ils n’étaient plus heureux, 
mes mots, ils ternissaient. Ils devenaient amers, insipides, insensés. 
Je ne pouvais plus évoluer dans un monde boudé par mes sujets. Mes 
compléments en perdaient leurs objets, mes adjectifs n’arrivaient plus 
à se substantiver. Inexorablement s’approchait la fin, avec son cortège 
de pages blanches.

J’ai alors compris qu’on ne doit pas dompter les mots. La langue, elle, 
se maîtrise. Mais les mots sont libres. Ils doivent évoluer comme bon 
leur semble. Il faut les laisser sous-entendre, les laisser suggérer, leur 
laisser la liberté de changer, de se mêler. 

C’est ainsi que j’ai aimé les mots et que les mots m’ont accepté.  

CElui qui domptait 
les mots



    ( « ‘ *Sophie FABIAN (22/09/1987) 228, rue du pont Hogris
fabiansophie@yahoo.fr  50380 ST-PAIR/MER
06 31 69 06 45

Formation• 2007-2008 : Licence professionnelle « Techniques et pratiques rédactionnelles 
appliquées à l’édition », à Montauban.• 2006-2007 : 2e année de DUT « Information-Communication, option Métiers 
du livre et du patrimoine, spécialité librairie/édition », au Havre.

• 2005-2006 : 1re année de DUT « Information-Communication option, Métiers 
du livre et du patrimoine », au Havre.• 2005 : Baccalauréat littéraire avec mention européenne en anglais, obtenu au lycée 
Émile-Littré d’Avranches.

ExpériEncE proFEssionnEllE• Mars-juin 2008 : Stage d’application aux Presses universitaires du Mirail (PUM), 
à Toulouse.

• Mai 2007 : Participation aux festivals « Les Imaginales » à Épinal et « Étonnants 
Voyageurs » à Saint-Malo, tenue de stands.• Avril-juin 2007 : Stage d’application pour la revue de science-fiction Galaxies, 
à Nancy.

• Décembre 2006 : Participation au Salon du livre jeunesse de Rouen, tenue 
du stand d’Actes Sud.• Été 2006 : 5 semaines comme bibliothécaire vacataire à la médiathèque 
de Granville.

• Mars 2006 : 1 semaine de bénévolat à la médiathèque de Saint-Pair-sur-Mer.
• Février 2006 : Stage de 3 semaines d’observation à la médiathèque de Granville.
• Octobre 2004 : 1 semaine d’aide dans une librairie en Angleterre : Furlong’s 

Bookshop à Ringwood. compétEncEs• Langues : bonne maîtrise de l’anglais (séjours linguistiques de 2 semaines aux USA 
en 2002 et d’une semaine en Angleterre en 2004, obtenu 940/990 points au test 
TOEIC), assez bonne maîtrise de l’allemand (2 semaines en Allemagne en 2003) 
et notions de base en espagnol.• Informatique : Word, Works, Open Office, Excel, InDesign, Photoshop, 
Illustrator, Powerpoint, Dreamweaver, Final Cut Pro 5.cEntrEs d’intérêt• Lectures variées (actualités, classiques), musique (électronique, rap), danse hip-
hop (breakdance), randonnées et sorties culturelles : séances de cinéma (films 
dramatiques, comédies sentimentales), concerts (slam, beatbox), spectacles (danse, 
théâtre), expositions, musées, visites de monuments historiques...inFormations complémEntairEs• Titulaire du permis B.• Membre durant 2 ans d’un projet tutoré visant à envoyer des livres en Afrique.

• Promotion de spectacles durant 2 ans, avec l’opération « Lycéens & Culture ».
• Membre durant 1 an d’un collectif organisant des concerts, les « Agoryth’m ».
• Membre durant 1 an de la rédaction d’un journal, Tapage.• Sports : 4 ans de breakdance, 4 ans d’athlétisme, 5 ans de tennis, 4 ans de danse 

classique.

Les différents parlers...? * = ( ! @
Quand je suis arrivée dans le Sud, peu de choses étaient vrai-

ment différentes par rapport aux régions que je connaissais déjà. 

Cependant, au fur et à mesure que je découvrais Montauban 

et ses alentours, j’ai vu que le langage avait tout de même 

quelques spécificités. Tour d’horizon avec des exemples :

Ici, lorsque vous demandez un « pain au chocolat », on vous re-

garde avec des yeux ronds, car il n’est question que de « chocola-

tines » (alors qu’il s’agit exactement de la même chose). Surprise 

également quand, au supermarché, on vous propose une « poche » 

à la place d’un « sac ». Ou encore si l’on vous dit : « Attention, ça 

pègue », au lieu de « ça colle ». De même, la monitrice d’auto-école 

me disait de regarder la « malle », mais je ne savais pas où poser les 

yeux puisqu’il s’agissait en fait du « coffre »... On va « relever » de 

l’argent pour en « retirer », et « manière de » signifie « histoire de ». 

En « barjotant » (c’est-à-dire en « discutant »), on entend parler de 

la « grand-mère » pour « grammaire », et quelques-uns remplacent 

« années » par « ans nés », car la prononciation aussi est différente 

pour certains mots : ainsi du plus et moins avec s prononcé, ou en-

core de « eh bé » pour « eh ben ». On retrouve tout de même le bien 

connu « collègue » marseillais qui se dit également pour « pote ». 

Autre expression très utilisée : « si il faut »... on attend la suite mais 

non, rien ne vient après, car cela signifie « si ça se trouve ». « Avé » 

n’est pas une prière, c’est juste « avec » ; « ça s’y connaît » veut dire 

que « ça se remarque », « tchi » = « rien », « avec plaisir » s’entend 

partout pour « de rien », on « misère » lorsque l’on « galère », on 

est « maffré » si « malchanceux », quelque chose de « pérave » est 

« pourri », si « c’est gavé » « il y en a plein », de même « au taquet » 

signifie « plein de trucs », « ramate » a le sens de « beaucoup », 

on « décoince » afin de « démarrer » et on « quitte » un vêtement 

quand on veut « l’enlever »... De même, lorsque quelqu’un est 

« scatch » cela veut dire que la personne est « maigre », et si « ça 

fait pas bézef », « cela ne fait pas grand-chose ». Que d’originalité !

Tout cela me fait dire que la langue française est très changeante, 

au sein même d’un pays, puisque l’on n’est jamais sûr de bien 

comprendre les gens suivant le lieu où l’on est. Ces mots et 

expressions proviennent certainement d’anciens patois, et ils 

montrent qu’un langage n’évolue pas de la même façon partout, 

ce qu’il est intéressant de voir. J’espère que cette petite liste vous 

aidera à décrypter les paroles des habitants en Midi-Pyrénées...   

 Bon courage, elle n’est pas exhaustive !     
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 E x p é r i E n c E s 
2005 À aujourd’hui 
Wartmag.com Création et  
rédaction en chef du site 
Internet dédié à l’actualité 
de la bande dessinée et à 
l’entertainment.

juin À août 2004  
Éditions Delcourt Stage rattaché 
au secteur communication. 
Rédaction d’articles pour le 
Delcourt Planète et d’argu-
mentaires commerciaux.

 F o r m a t i o n 
septembre 2007 À juin 2008  
Licence professionnelle « Techni-

ques et pratiques rédactionnelles 
appliquées à l’édition » 

université de Toulouse-le Mirail 
(UT2) - faculté de Montauban.

septembre 2003 À juin 2007  
 Licence « Administration économique 

et sociale » 
université des sciences sociales 

(UT1) - faculté de l’Arsenal.

juin 2003 
Baccalauréat ES (mention AB) 

lycée Toulouse-Lautrec, Toulouse.

Giner
Paul M almenée, écorchée, la lan-

gue française est sur le 
déclin à ce qu’il paraît. 
Je veux bien le croire, 
mais qu’on m’expli-

que pourquoi tant de mots 
français sont récupérés par 
les Américains. J’en veux 
pour preuve les films et 
séries télé les plus à la 
mode où les personna-
ges échangent beau-
coup de mots français. 
Cela va de l’incon-
tournable « touché » 
au savoureux « blan-
quette de veau ». 
Car, il faut bien le 
reconnaître, la lan-
gue de Molière est 
part icu l ièrement 
prisée par les 
gourmets, sinon 
par les Américains 
qui y voient un 
providentiel com-
plément de classe.  
Par ailleurs, cer-
tains anglicismes 
boudés par les aya-
tollahs de notre lan-
gue sont pourtant des 
mots français angli-
cisés, revenus par chez 

nous sous cette forme 
mutante. Alors peut-être 

la langue française n’est-
elle pas aussi forte que par le 

passé, il n’en reste pas moins 
qu’elle continue d’évoluer tout 

en marquant de son empreinte un 
anglais dominant. @@@  

Né le 18/12/1985 

paul.giner@gmail.com

06 87 45 84 14

Centres d’intérêt

domaines artistiques 
et graphiques : bande 
dessinée (européenne, 
amériCaine, asiatique), 

illustration, design, 
Cinéma, animation...

médias : presse 
internet, magazine, 

quotidienne,  
télévisuelle...

logiCiels 
indesign Cs2,  

photoshop Cs2, 
quark Xpress, 

miCrosoft offiCe. Ill
us
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Les yeux pétillants, la couverture montée jusqu’au nez,        attend 
impatiemment. Elle connaît la fin de l’histoire, mais tout de même, 
elle écoute attentivement. 

 C’est l’histoire du canard Coin-Coin…»

Inquiète mais intriguée, son cartable sur le dos,        serre très fort la main 
de son papa. Aujourd’hui, c’est la rentrée des classes.       a six ans et 
demi et le demi est très important : maintenant, elle est « GRANDE ». 

Elle va enfin pouvoir déchiffrer ces caractères énigmatiques. Concentrée, 
les lèvres pincées,      serre très fort son stylo et forme la queue d’un p et le 
rond d’un a :

papa
«

XPÉRIENCES PROFESSIONNELLES

ORMATION
2007-2008 : licence professionnelle « Techniques et pratiques 
rédactionnelles appliquées à l’édition » à Montauban.

2006-2007 : master 1 de lettres modernes à l’université
du Mirail (sujet du mémoire : « Mythe, épopée et religion
dans Ségou de Maryse Condé »).

2004-2006 : école de L.S.F. (langue des signes française) 
à Colomiers (31).

2001 : baccalauréat littéraire au lycée de Luzarches (95).

Langues : L.S.F., allemand, anglais (notions).

Informatique : Word, InDesign, Photoshop (notions).

Loisirs : lecture, sorties culturelles (théâtre, cinéma, 
musées…), danse orientale, stage de danse africaine au Mali.

Permis B depuis 2001 (véhicule personnel).

IVERS

Février 2007 : animation du festival Sign’ô organisé par l’association Act’s 
qui développe l’accessibilité à la culture pour les sourds.

2006-2007 : vendeuse à la Fnac Éveil et Jeux à Toulouse : accueil 
et conseil aux parents et enfants dans le secteur librairie jeunesse.

2003-2004 : accompagnatrice bénévole d’une classe d’enfants 
à Saint-Denis (93).

J’y arrive pas, c’est trop compliqué            »
Le coude sur la table, sa tête reposant sur son poing serré,      boude 
devant sa feuille.

-« Rappelle-toi des astuces : l’hirondelle a deux l, le pluriel de hibou s’écrit 
avec un x…
– Oui, je sais : chou, hibou, caillou, genou, bijou, joujou, pou prennent un x. Mais 
quand même ! De toute façon, il y a toujours des exceptions aux règles, et 
des exceptions aux exceptions…»

         soupire et regarde au loin le livre qu’elle a entamé. Sophie et le Bon Gros 
Géant l’attendent. Vont-ils réussir à sauver les « hommes de terre » des mé-
chants géants : le géant Croqueur d’os, l’Avaleur de chair fraîche, le Mâcheur 
d’enfants, l’Étouffe-Chrétien, l’Empiffreur de viande, l’Écrabouilleur de 
donzelles, le Gobeur de gésiers, le Buveur de sang et le Garçon boucher ? 
Oui, c’est vrai que la langue française est difficile, mais bon, lire l’émerveille 
toujours autant : ces caractères qui s’entremêlent, ces mots qui se chevau-
chent, ces phrases merveilleuses continuent de la transporter dans des 
mondes magiques

Les yeux étincelants,       montre fièrement à ses parents 
ces quatre lettres entremêlées qui prennent mystérieu-
sement sens…

Haletante, elle sait qu’à la fin de l’histoire sa maman se jettera sur elle en imi-
tant le canard Coin-Coin ; elle sait que, comme tous les soirs, elle criera et 
se cachera sous la couette pendant que sa maman la chatouillera ; elle le sait 
et pourtant ses émotions sont intactes, elle attend impatiemment l’histoire 
du canard Coin-Coin.       regarde passionnément le livre. Ces lettres qui 
s’entremêlent, ces mots qui se chevauchent, ces phrases merveilleuses qui 
la transportent dans un monde magique…
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Diplômes/Parcours scolaire

Expérience professionnelle

2007/2008 : Licence professionnelle 
« Techniques et pratiques rédactionnelles 

appliquées à l’édition ».
Université Toulouse-Le Mirail.

2006/2007 : Licence 2 Lettres Histoire Droit, université Lille III.
2004/2006 : Licence 1 & 2 Cinéma, université Lille III.2004 : Baccalauréat littéraire option Arts, lycée Chanzy, Charleville-Mézières.

De mars à juin 2008 : Stage 12 semaines, assistante d’édition, Yomad Éditions, Maroc (Rabat). Correction, maquette, droits d’auteur, organisation de salons dans les écoles.2006/2007 : Rédaction d’articles, site Internet de référencement de mots-clés. SARL Altaweb Lille.
 2005 : Téléprospectrice, société STE Lille.De 2004 à 2007 : Contrat étudiant margeur, routeur, société d’Haussy Imprimeurs (59).

Juillet 2004 : Manutentionnaire papetière, Imprimerie DG Deschamp, Tourcoing.Août 2004 : Standardiste, rédaction devis, Imprimerie DG Deschamp.

Peinture
Littérature
Voyages

 
Cat Stevens
Jacques Brel
Kéziah Jones
Ben Harper
Arthur H

TOEIC (4)
AFPS

Permis B

Niveau scolaire
Anglais

Allemand

Gatlif
Von Trier
Almodovar
Kusturica
Ophuls
Blier

amandinen59@hotmail.fr
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Natacha noiret
06 79 71 97 20 

natacha.ff@orange.fr 

Diplômes et formation
2007-2008 : Licence professionnelle « Techniques et pratiques 

rédactionnelles appliquées à l’édition ». Montauban.

2000-2001 : Licence de lettres modernes option Documentation.

Université de Paris 7.

1998-2000 : Deug de lettres modernes. Université de Tours.

1996 : Baccalauréat série ES. Blois.

Expérience professionnelle
2005-2006 : Téléconseillère. SAV Orange. Toulouse.

2003-2005 : Téléconseillère. Téléperformance. Toulouse.

2000 (été) : Téléconseillère. MK Tel. Paris.

1999-2000 : Cours de soutien scolaire en mathématique. Blois.

Centres d’intérêt
J’aime la lecture (la fiction, la fantasy et les bandes 

dessinées humoristiques notamment). J’aime également  

la musique, en particulier le jazz. Je joue d’ailleurs 

du piano. J’aime aussi le jeu sous toutes ses formes. 

1

1 Divers  
Adobe InDesign

Microsoft Word



Formation Formation

Expériences professionnellesExpériences professionnelles

Licence professionnelle « Techniques et pratiques rédactionnelles appliquées 
à l’édition », université de Toulouse-le Mirail

2007/2008 2007/2008

2007 2007

Obtention de la licence « Arts du spectacle, mention Cinéma », université 
de Rennes II

2003 2003

Obtention du baccalauréat ES, Rennes

Stage aux éditions du Petit Véhicule, Nantes

De mars à juin 2008 De mars à juin 2008

Juillet et août 2007 Juillet et août 2007

Hôtesse d’accueil pour les casinos Barrière de Dinard et Saint-Malo 

Juillet et août 2005 Juillet et août 2005

Agent commercial à la gare de Saint-Malo 

De 2003 à 2007 De 2003 à 2007

Secrétaire médicale au cabinet des docteurs Grimault et Lefebvre à Rennes 
(remplacements réguliers) 

Des mots
des mots

des mots

Héloïse
Piquet 06 88 70 69 11

née le 26/01/85

Divers

Notions sur Word, InDesign et Photoshop ; bénévole lors de festivals de 
cinéma, participation à la réalisation de courts-métrages...

Divers

Il y a les mots vrais, il y a les mots polis.
Il y a les mots qu’on dit, il y a les mots qu’on tait.

Pour commencer, les mots d’accueil... Des bonjour et des bienvenue, des tu 
m’as manqué et bon appétit. Des mots sourires, des mots aux petits soins. 
Ils rassurent, ils invitent, ils font envie. 
Ensuite. Les mots pour distraire, les mots drôles. Ils chatouillent, cher-
chent les rimes, les bonnes intrigues. Et qu’a-t-on ? Cela dépend. C’est 
comme la pêche à la ligne : un pas-grand-chose ou une belle prise. Grisés 
ou déçus, ce sont des mots vivants. Mot conté : mot heureux ? Pas forcé-
ment. Mot solitaire ou mots groupés, ils servent aussi aux malheureux. Un 
peu chagrins, un rien désespérés, ils méritent d’exister. Les mots mystères, 
les mots poètes, les mots pleurés.
Et pour les sentiments alors ? C’est la même chose. Encore faut-il être 
honnête. Car il y a des mots qui résistent. Des mots pudeur, des mots 
douleur. Des mots façades derrière lesquels on se cache. Des mots clowns 
tristes, des mots faux-semblants.
Il y a les mots pour soi. Des mots jamais prononcés. Des mots songés, des 
mots souhaités. Des mots parfaits, des mots oubliés.
Et après ? Les mots diaboliques, les mots sataniques. Hurlés ou murmu-
rés, ils gênent, ils piquent. Les mots salauds, les mots armés, les mots qui 
blessent.
La fin ? Un peu triste. Les mots qui errent, les mots pas encore inventés, 
les mots volés.

heloisepiquet26@voila.fr



 FORMATION :

– 2008 : licence 
professionnelle « Techniques 
et pratiques rédactionnelles 
appliquées à l’édition » 
(Montauban)
– 2003 à 2007 : 
obtention de la 
licence d’histoire 
spécialité géogra-

phie (Amiens)
– 2003 : obtention 

du Bac ES mention 
bien (Beauvais) 

 EXPÉRIENCES :

– Étés 2003 et 2004 :
animatrice pour enfants 

dans un gîte équestre (Eure)
– Été 2005 :
opératrice sur manège
(Beauvais)
– Étés 2006 et 2007 : 
vendeuse et 

responsable 
magasin dans le 

funéraire (Oise)
– baby-sitting et 
 cours de soutien
pour enfants
en difficulté LIRE, CUISINER, 

 ÉCOUTER, SORTIR, 
CRÉER...

– Lectures : Berberova,Gary, 
Pamuk, Marquez, Modiano,
      Kawabata, Fante, Orwell...
– Cuisine : tartes, pains,
risottos, confitures,
îles flottantes...

– Musiques : Fersen,
Nougaro, Art Blakey,

Brooklyn Funk Es-
sentials, Janis Joplin,  

LLoyed, Riquini...
– Sorties : festivals de 
rue, concerts...

– Créer : bijoux,
broderie...

AUTRES :

– 2008 : stage de 
trois mois aux éditions 
PRIVAT (Toulouse)

– permis B
– bénévolat

– 1re année 
d’école des 

profs à Lille 
(EDP)

Engagée,
Langue, tu verses des larmes,
quand Ferré enragé
fait de toi une insurgée,
en te maniant comme une arme.

Poétique,
Langue, tu joues avec les mots
lorsque Nougaro
t’entraîne dans des danses phonétiques
pour faire rimer jazz et java.

Académique,
Langue, tu l’es avec les petits immortels
qui rendent tes difficultés syntaxiques
éternelles,
pour te faire passer pour diplomatique.

Rebelle,
Langue, tu fais la belle
lorsque la Zazie de Queneau
met la zizanie dans ta grammaire,
et torture ton vocabulaire.

Mélancolique,
Langue, tu peux l’être
lorsque Baudelaire torture ton âme,
en rendant ton spleen métaphorique,
et tes idéaux allégoriques.

La langue est un théâtre dont les m
ots sont des acteurs.

                                                             Ferdinand Brunetière

�an�ue…
Et tu peux te mettre dans 
                tous tes états…

N
otions InD

esign CS2

et Photoshop

Marie Truptil
04/03/1985
14, place du Coq
82000 Montauban
06 81 39 22 87
marietruptil@hotmail.com

   Pas à pas, Marie fait son chemin…                            Quand la �angue se décline…



Les étudiants de la promotion 2007-2008
remercient Pierre Merle, l’École des Loisirs

et l’ensemble des intervenants.

L’ouvrage a été mis en page sur Apple PowerMac G5
biprocesseur 2 x 2 GHz et iMac G5 1,8 GHz,

avec la suite Adobe CS2. Les tirages de contrôle
ont été faits sur Epson Stylus pro 4000 PS.

La couleur d’accompagnement choisie
est le pantone Red 032 U.

Couverture : couché demi mat 300 g
+ pelliculage brillant

Intérieur : offset neomat 110 g

Achevé d’imprimer en juin 2008 sur les presses
de Art et Caractère - Lavaur.

Dépôt légal 2e trimestre 2008








